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IELIGIE

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Vol. XiL Montreal, Mardi 13 Juin 1848. No. 79.

ALLOCUTION
D E N. S. P. LE PAPE PIE IX,

prononcée dans le consistoire secret du 20 avril 184-8.

r Pts d'une 'oiN Vénérables Frères Nous nous sommes
élevé au milieu de vous contre Paudacre de quelques hommes

4lui n'ont pas eu honte de. faire à Nous et à ce Siége apos-
-olique Pinjure de dire que Nous nous sommes écarté non-
.setulcmert des très-stintes in>titut:ons de Nos Prédéresseirs,
mais enrore (blasphème horrible) de plus d'un point capital

<le la doctrine de P10gli< (1). Aujourd'hui encore il ne
<mlanque pas de getis qui parlent de Nous comme si nuits
étions le principa' auteur des nonrmotions pibliques qui dans
ces derniers temps ont troublé plusieurs pays d'Europe, et.
pirticulièrement PlItalie. Nous apprenons en particulier,
des citrées allemandes de lEurope, d'Autriche, que l'un
y répand le bruit parmi le peuple que le Pontife romain, soit

.par des émisnaires, soit par d'autres machinatieos, a excité
les nations italiennes à provoquer de nouvelles révolutions
politities. Nous ovor.s appris aussi qtte quelques ennemis
de la religion cathnlique en ont pris occasion de soulever des
tentinmets de venigean'e dans les populations allemandes
.pour les 1étacher de l'nité de ce Siege apostolique.

Certes Nous n'avons aucun doute que les peuples de PAl-.
lemagne -catholique et les Vénérables pasteurs qui les cou-
<luisent repousserur.t bicn loin avec horreur ces criminelles
excitations. Tou'efois, Nois croyons qu'il est de Notre
devoir le prévenir le scandale que des hommes inconsidé-
rés et trop simplea puurraient en recevoir, et de repousser la
caloimîniequi n'atteint pas seulement Noire humble personne,
mais don l'outrac remronteejusqu'au .iupréme a postolat dont
Nous somnIes investi et. ronbe Sur ce Siège apiostolique.
Nos détraçiursne pouvant produire aucune preuve des ma-
chîinations qm'fils Nous imputent, s'efforcent dle répandre des
souipçons sur les actes de l'adnminitration teimpore!le de tnos
F.tats. C'est pourqiui, pour leur et.lever jutsqu'à ce prétex-
te de calomnie contre Nous Nous voulons aujourd'huti expo-
ser zlairement et autement levant vous l'origine et l'ensen-
ble de tousi ces faits.

Vous niynorez pas, Vénrales Frères, que déjà vers la
fin du règne( le Pie VII, Notre Prédécesseur, les principaux
souverains d'Europe insinuèrent au Siège apostolique le con-
eil d'dcpter pour le gotuverneuent dce, affaires civiles un
mode d'administration plus facile et conforme aux désirs des
lattï(qtus. ?ius tard, en 1831. ces conseils et ces veux des
rouverains furent plus sulennelleirient exprimés dans lt célté-
bre memoroandun que les empereurs d'Autriche et de Russie,
le roi des Français. la reinet le l Grarli- retagne et le roi
de Prusse crurent devoir envoyer à Raimle par leurs anbas-

si'leurs. Dan< cet émit; il fut qiipsiion, entre autres choses,
de la con,<atjion a Roiie d'une Consumlte d'Etat forruée par
le concoun de t'Etat ioitifical tout entier, d'une nouvelle et
large organisation' tles municipalités. de l'étalissenm'ent les
ronseils proviniaix, d'autres intitmions egalemenit fvora-
bles à la prospefrité coiuitlte ;de l'dniistiun les laïques à
toutes les foncçinns de l'ailnit iisirration publique et de l'ordre
judiciaire. Ces deux de, miiers points étaient presentés comme
des principes jvitaux de ugouvernement. D'autres notes dles
mmn:s atbîassadcurs faisaient mention d'un plus amit iiple par-
don à accorder à touié ou à presque ous les sujets pontificaux
qui avaient trahi la foi à leur souverain.

Personne n'ignore que quelques-unes le ces réformes fu-
rent accomplies par le Pape Grégoire XVI, Not re Prédéres-
peur, que quelques autres furent promises dans des EnDrs
rendus cette nième année 1831, par son ordre. Cependant
ces bienfaits de Notre Prédécesseur ne semblèrent pas satis-
faire pleinement aux vSux des souverains, ni suffire à Paf-
fermissement du bien-être et de la tranquillité dans toute
l'étendue des Etats temporels du Saint-Siège.

C'est pourquoi, dés le nremier jour nù, par un jugement
impénétrable de Dieu, Nous fémes élevé à sa place, sans
y être excité ni par les exhortations, ni par les conseils de
personne, mais pressé par notre ardent amour envers le peu-
ple soumis à la domination temporelle de 'Eglise, Nous ac.-
cordâmes un plus large pardon à ceux qui s'étaient écartés
de la fidélité due au gouvernement ponttlical, et Nous nous
hitâmes de doiner quelques institutions qui Nous avaient
paru devoir être favorables à la prospérité de ce nime peu-
pie. Toits ces actes, qui ont marqué les premiers jours de
Notre Pontificat, sont pleinement conformes à ceux que les
souverains d'Europe. avaient surtout désires.

Lorsque, avec taide le Dieu, nos pensées ont et reçU
leur exécution, Nos sujets et les peimples voisins ont paru si
remplis de joie et Nous ont entouré île tant de témnoigniages
de reconnaîi>sance et de respect, Iue Nous avons du Nous
eforcer de contenir dans le justes bornes les neclamatioits
populaires dans cette ville sainte, les appuadissements et les
réunions trop enthotiusiastes le la population.

Elles sont encore connues de tous, Vénérables Frères, les
paroles le Notre Allocution dans le consistoire lu 4 octobre
de l'année dernière, par lesquelles Nous avons recommandé
aux souverains une paternelle bienv#-illance et des sentiments
plus affectueu envers leurs mujets, en même temps que
Nous exhortions île nouveau les peuples à la fidélité et. à l'o-
béisance envers les primces. Nous avons fait tout ce qui
dépendait de Nous par Nos avertissements et Nos exhorta-
tions, pour que touts, fermement attachés à la doctrine ca-
tholique, fidèles obeervateurs les lois le Dieu et de l'Eglise,
ils s'appliquent au mair.tien de la concorde mutuelle, de la
tranqAillité et de la charité 'envers tous.

Plûtà Dieu que ce résultat désiré eût répondu à nos pa-
ternelles paroles et à nos exhortations. Mais on conitiait les
commotions publiques des peuples italiens dont nous venons
dc parler; on sait les autres événemetits qui s'étaient déjà
accomplis, ou qt.i ont eu lieu depuis, soit en Italie, soit hors

(1) Allocutions consistoriales du 4 octobre et du 17 dé-
eembre l847.

le l'Italie. Si quelqu'un veut prétendre que ces événements
sont de quelque manière sortis des mesures que notre bien'
veillance et notre affection nouts ont suggérées au coiren-
cenent de nutre Pontificat, celui-là certes ne pourra en au-
cune flçon nous les imputer à crime, attendu que nous n'a-
vous fait que ce qui avait été jugé par nous comme par le,
princes susnommés, iti!e à la prospérité de nos sujets tempo.
rels. Quant à ceux qui, dans nos propres états, ont abuqs
le nos bienfaite, imitattt l'exemple du divin prince des pas-
teurs, nous leur pardonnons de toute notre aine, nous les rap..
pelor.s avec amrour à de plus saines pensées, et nous suppli-
ons ardemment Dieu, père de miséricordes, de détourner
avec clémence de leurs têtes les châtimnents qui attendent les
tngrats.

Les peuples de l'Allemagne que nous avons désignés r.e
sauraient nous accuser, si réellement il ne nous a pas été
possible de contenir l'ardeur de ceux de nos sujets qui ont
applaudi atux.évéêements accomplis contre eux dans la hau-
'e filie, et iqui, enflainm,îés d'nn égal amour pour leur nati-
onialité, sont allés défendre une caue commune à tous les
peuples italiens. En effect, plusieurs autres princes d'Europe,
soutenus par des forces rilitaires bien plus considerables
que les nôtres, n'ont pas eux-mêmes résisté aux révolutions
qui, dans le mnème temnps, ont soulevé leurs peuples. Et né-
anmoins dIans eet état de choses nous n'avons pas donné
d'autres ordres aux soldats envoyés à nos frontières, que
de défendre l'intégrmió et l'inviolabilité du territoire ponitifi-
cal.

Aujourd'hui totite'ois, comme plusieurs demandent que,
réuni aux peitples et aux autres princes de P'talie, nous dé-
clarions la guerre à 'Autriche, nous avons cru qu'il était de
notre devoir de protester formellement et hautement dans
cette solennmelle assemblée, contre une telle résolution entiè-
reinent contraire à nos pensées, attendu que malgré notre
indignité, mnous tenons sur la terre la place de celui qui est
Pauteur de la paix, Pami le la charité, et que, fidèle aux
divines obligations de notre suprême Apostolat, nous eibras
sons toits les pays, tous les peuples, toutes les nations dans
un égal sentirneînt de paternel amour. Que si parmi nos
sujets, il en, est que 'exemple des autres Italiens entraîne,
par quel moyen veut-on que nous puissions enchaîner leur
a rdeutr.

Mais ici nous ne pouvons nous empêcher de repousser à
la face. de toutes les nations les perfides assertions publiées
dans les journtaux et dans divers écrits par ceux qui vou-
iraient que le Pomife romain présidât à la constitution d'u-
ne nouvelle république formée de tons les peuples d'talide
Bien plus, à cette oc'asion nouts avertissons et nous exhorton:
vivement zes inmtes peuples italiens, par l'amour que nous
avnns pouir eux, à se tenir soigneusement en garde contre ces
conseils pertides et si funestes à Plialie, à s'attacher force-
nuent à leur. -princes dont ils ont éprouvé l'affection, et à ne
tîmais se laisser détourner de l'obéissance qu'ils leur doivent.
Agir autrement. ce serait non-seulement manquer au devoir,
miais exposer l'Italie au danger d!être déchirée par des dis-
cordes chaque jour plus vives et par des factions intesti-
nes.

Pour ce qui nous concerne, nous déclarons encore une fois
que toutes les nensées, tous les soins, tots les efforts du Pon-
tife romain ie rendent qu'à étendre chaque jour davantage
le royawutmt de Jésus-Christ, qui est l'Eglise, et tion à recut-
1er les limites de la souveraineté temporelle, dont la divine
Providence a doté ce Saint-Siège pour la dignité et le libre
exercice dut supréme Apostolat. Ils tombent ltne dans une
grande erreur veux qui pensent que l'ambition d-une plus
vate étendue de puissance peut séduire notre cSur et nous
précipiter au milieu lu tut multe des armes. OI! assurément ce
serait une chose infiniment douce à notre cSur paternel, s'il
était donné à notre intervention, à nossoins,et à nos efforts,
l'éleinudre le feu des dicordes, de rapprocher les esprits que
divise la guerre, et rédeahlir la paix entre les combattants.

En même tenms que nous avons appris avec une grande
désolation qu'en plusieurs pays de l'Italie et hors de l'Italie,
les fidèles nos fils, at milieu de ces révolutions, n'ont pas ou-
blié le respect qu'ils devaient aux choses saintes et àleurs mi-
nistres, notre ame a éte vivement affligée de savoir que ce
respect n'a pas été également observé partout. Nous ne
pouvons nous empêcher de déplorer ici devant vous cette
habitude fun-cste qui se propage surtout de nos jours, de ipu-
blier toute sorte de libelles pernicieux dans lesquels on fait
une guerre acharnée à la sainteté de notre religion et à la
pureté des meurs, ou qui excitent aux troubles et aux dis-
cordes civiles, prèclhctul la spoliation dles biens de l'Eglise,
attaquent ses droits les plus sacrés, ou déchirent par de faus-
ses accusations le nom de lotit honnête homme ....

Voilà, vénérables Frères, ce que nous avons cru devoir
vous communiquer aujourd'hui. Il ne nous reste maintenant
qu'à offrir ensemble dans l'humilité de notre cSur de cooti.
uelles et ferventes prières au Dieu puissant et lbon, pour

qu'il daigne défendre sa sainte Eglise contre toute adversité,
nous regarder avec miséricorde du haut de Sion, et nous pro-

téger, ramener enfit tous les princes et tous les peuples aux
sentiments si désirés de paix et de concorde !

MGR LUQUET

Nous publions la lettre que M.l'évêque d'H rsebon, envo.
vé extraordinaire et délégat apostolique en Suisse, vient de
inus adresser au sujet des courtes observations dont nous
avons accoipagn la puclication desa dépêche ait directoire
féuéral de Berne. Nous ne ferons aucune nouvelle remar-
que sur ces explications le Mgr. Luquet .nous tic pourrions
que maintenir, surtout depuis la note émanée de la Gazette
Officielle de Rome, nos premières réserves touchant l'nppli-
catin ule certains principes dont nous n'avons nullement
contesté l'examctitttde théologique. Nouts nous bornerous a

protester contre tout soupçon de mauvais vouloir. Dans la
pénible mission que nouts avons accesée pour la défense de'
intéréts et des doctrines de l'Eglise, rin rie nous aillige
commueces soupçonîs d'une malVeillancei que tous ceux qui

nous connaissent savent etre si eloignée de notre cœur. En
tot as e 'etpas M. l'évêque q'éeo ui devrait

mettre en doute notre affection pour sa personne et notre
respect pour le double cara:tère dont il est revêtu.

.Jmi de la Religion.
l"Abbaye de Saint-Maurice-en-Valais, le 1er mai 184S.

« Monieur le rédaeteur,

Dans mon voyage de Berne en Valais, le dernier ntimé-
ro de votre journal m'est .tombé ertre les mains. J'y ai
trouivé une lettre du vorort, préc.édée de. réflexions qui pour-
raient effrayer un certain nombre de personnses. Ces rdfle-
xions, n efet, m'ont parti renfermer des exagérations ex-
trêmes; par exemple, quand on dit que Il'glise n'a jamais
fait decotncessions semblables à celles que je propose. J'y
ai trouvé de plus d'autres choses qui paraitraient indiquer
un certain mauvais vouloir pour ce qni me concerne. Orn y
fait, par exemple., des rapprochements qui ne venaient point
à la question, et dont la tendance est loin de mn'éire favora-
ble. Sous c". ditubte rapport, pernettez-moi donc de vous
adresser les observa:ions suivantes, et de vous prier de les
insérer dans votre prochair numèro, comme un sentiment de
justice et de charité vous en fera sans d iule le devoir.

i D'abord je ne sais s'il est bien utile de le dire, et si la
chosene se comprend pas d'elle-ntmme : i y avait,il y a en-
core dans une grande partie des hommes politiques à la tête
des affaires en Suisse, un grand sentiment de défiance con-
tre le clergé, notamment contre la nonciature apostolique.
Cette défiance est à la fois religieuse et politique chez les
uns, politique seulement chez les autres. Il fallait essayer
de la détruire, ou du moins de la diminuer, si -l'on voulait
arriver à quelque accommodement. Le langage de ma let-
tte pouvait seul le faine. J'ai la consolanitîn d'avoir réussi
chez plusieurs.

" Mais ai-je eu tort de tenir ce langage.? Ceux qui ne veu-
lent pas d'accommodement entre la Suisse et le Saint-Siè-
ge, radicaux, méthodistes et autres, disent que j'ai eut tort.
Ceux qui veulent un accommodemnent, au contraire, qu'ils
soient ou non radicaux, approuvant ce même langage. Que
faut-il en conclure 'M

Il Maintenant, si l'on analyse mes paroles, il faudra, pour
condamner, soutenir comme vraies les propositions contrai-
res aux miennes. Or, je ne vois pas encore aujourd'hui
comment on pourrait le faire.

" Je ne vois pas comment, voulant poser les bases d'un
accommodement général avec la confédération, on soutien-
trait comme vraies les propositions suivantes

Il ne fautu pas" faire abstraction des idées de détail, des
-préoccupations personnelles, des ritalités hostiles." Il ne

« faut pas, -4Jetant un voile sur les divisions et sur les dou-
leurs du passé, tâcher de tirer parti du présent de manière

'à le driger convenablement vers l'avenir.
".L'Eglise n'apas ouvert les voies du prozrès aux nations

" éclairées et civilisées sous ses auspices.' l ne faut.pas
proposer aux peutpies, 'I au nom du clergé catholique et de

" notre auguste pontife, de marcher désormais d'un commun
"accord.".
" Il ne faut pas dire que I nous sommes aijoîurdihui ce

' que nous éions des les premiers âges du christiaisme,
' des enfans dle lumière."Il faumî, nier aussi que l-erreur seule
" cherche et enfante les ténébres, que le luière est file de
cula vérité, que nous craignons ine eule chose pour les peu-
9' ples, c'est-à-dire lEs fausses lueurs qui égaret,les lumièmes
"trompeuses qui mènent à l'abime."

i Il C faut souteir que, dans le mouvement intelectuel des
temps modernes, PEgle a tout repoussé ; qu'elle n'a fait
aucune distinctio.n entre ce qu'il y a de bon et de glorie.i
dans le développement des intelligences, et ce qu'il y a de
fatal et le faux. Il faut dire que les causes de division en-
tre lFFglise et la société ne sont pas Il venues bien souvent
"'de passions, de violences et d'obstioations pariîculières
Sqi ui'un seul bond, entraînèrent les esprits :m-dà des
" justes bornes-Il faut dire en d'autres termes qu'il n'ex-
ista point de Luher prêchant la réforme pour attaquer l'E-
glise, ni de Gaëtan prêchant cette même réforme dans des
vues bien dtfférentes. Il faut dire qu'il n'y eut ;-as d'assem-
blée d'Augsbourg où l'on réforma en détruisant, pas d'as-
semblée de Tremnte où l'on réforma aussi, mais non pour
détruire.

Il .faut dire que les avantages accessoires accordés à
"l'Eghise par la"4 société antique de nos pères qui lui avaient
" beautcoup donné, parce qu'elle lui devait beaucoup,"
"é taient des avantages essentiels; que, par conséquent,
"1 Eglise, toujours constante avec elle-même dans ce qu'el-
"le a d'essentiel en soi, t'acccptapas la transfornmation so-

cale des temps; qu'elle ne sermpas fidèle à sa mision de
" progrès dans la vie des peuples, et ne le seconlera. pas,
Sce progrès, dans les voies de la justice et de la vérité."

i Il faut dire, contrairement à ce que lPaumguiste Poitîfe Pie
IX exprimait naguère, que l'Eglise ratiche exclusivement
ses espérances à les instituotins humaines, à tel ou tel ap-
pui passager des pumissances du siècle.

c Il faut dire, contrairement à ce qu'ele pratique en Ir-
lande, par exemple, avec tant de courage, que dans tel oui
tel cas donné, elle ne repoussera jamais, comme moyen
d'asservissement, les bienfaits qu'elle reçoit ailleurs avec re
cninaissance. Il faut dire, certainement aiusi à ::e qu'elle
pratique dans cette même Irlande, que dans tel ou tel cas
donné, elle refusera le reconnaître le grand principe de sé-
partiion complète entre elle et les Etats; qu'elle ne voudra
point, si les circonstances l'y portent, inscrire sur sa banniè-
re cette expression éminente et suprme de tolérance (de
la part les got.Yurnements) et de liberté (pour ede-mme),

c Il faut dire que les conditions où PEglise trouve son
saluit dans une séparation complète entre elle et les Etats
ne se produiront jamais, pas même dans les pays protestanis
d'Allemagne, vlhez l'un oui 'autre de ces peuples qui s'zgi-
lent glorieusemen: (1) pour conquérir leur mdlépendance, oui
potur reconstituer sur de 1-ouve)les bases l'ordre sociale
ébranle.

" Il fatut dire que l'Eglise, dans les débats d'un accomamo-
dement comtme celtui qu'en tente potin la confédeèration hel-

(1) Il faumdrait égalemenît soutenir que le nmouvemient ita-
lien de l'indlépendance n'est pas une oeuvre glorieuse, et que
le mouvemnent et la reconstitution polonaise ne seraient pas
non plus une oeuvre de justice et de gloire.

vétique, ne saura pas comprendre les nécessités des temps
où nous sommes, qu'en se prêtant aux moyens de concilia-
tion qui dépendent de ces appréciations particulières, elle
n'apportera pas de précieux éléments de paix et de concor-
de pour ce beau pays, pour cet excellent peuple.

I Il faut dire que nous ne sommes point arrivés au tempi
d'une transformationlwniverselle dans la société européenne,
que des jours de révonciliation ie i u~céderont point à nos
longs orages, qn'il faut voir exclusivement dans lEglise les
hommes er les choses du passé (les choses accessoires bien
entendu, puisque tout ce qoi est essetiiel doit durer toujours)
que si l'on prépare à lEglise, dont le concours est si néces-
saire au hoihenr des peuples, la libre place dont elle a be-
soin, on n'aiivera pos à pacifier\lea esprits et les cours;
qu'alors cette même Eglise entraveia oin d'aider ;es hom-
mes du pouvoir dans leurs effiirs pour procurer le bien-être
et la gloire de la généreuse nation dont la Providence leur
confie les destinées.

" Telles sont, en résmrné les propositions contradictoires
qu'ou peut établir sur l'exposé de principes de ma lettre au
Vorart. Si ces propositions sont vraies, tout .ce que j'ai dit
est faux, hasardé, dangereux. Si ces propositions ne sont
pas soutenables, il n'y a donc pas lieu de s'effrayer, comme
on l'a fait,'de ce que j'ai dit.

"Je ne parlerai pas des bases d'arrangement que j'ai for-
mulées à la suite de cette même lettre. il n'y a là ni pe-
tite ni grande concession fite à qui que ce soit ; il n'était pas
question d'en faire ou de s'en abstenir. 11 s'agissait unique-
:nent de foruilr les points sur lesquels il y aurait à s'enten-
dre. On l'a fait, et voilà tant. Les négociations futures
opéreront le reste, si Dieu les bénit.

Veuillez, etc."

MELANG ES R E LIG IE UX

MONTREAL, 13 JUIN 1848.

LETTRES D E MGR. HUGHES.

LETTRE VI.

Suite.

63. Dans cet exposé, cher lecteur,j'ai appelé votre atten-
tion spécialement sur deux points. La mission de ceux qu
doivent enseigner la parole de Dieu;-et la révocation des
pouvoirs lorsque quelqu'un de ceux qui avaient été envoyés
cessait de s'acquil ter des fonctions de sa charge.-La mission,
comme on enmend ce idt ici, comporte un pouvoir pré-eri,-
tant et l'au/orité d'cever ;-elle stippose une personne à
étre envoyée et des devoirs minisiériels qu'elle pourrait assu-
mer illégitimement sans cet ordre et cette autorité déléguée.
En outre, cela suppose que, avant l'étre envoyé, il est ap.
pelé intérieuremetnt de Dieu et est instruit de l'étendue et
de hornes de la charge qui lui est conférée. En tout cela,
c.epencdant.je ne parle que de l'organisation visible de lé-
gli se étnblie par la .,agesse et la bonté divine pour nous con-
server la parole de Dieu, comme telle, et les moyens spiri-
tuels de gràce qu'il a assignés pour la régénération progressi-
ve et perpétuelle du genre humain, en faisant à chaque indi-
viidu en commnnion avec l'ég!ise l'application des mérites
de ses soîlTrances et de sa mort. Ces moyens se rapportent
à la vie spirituelle dont je parlerai plus loin. Comparée à
ces précieuses institutions de note Dieu, Porganisation exté-
rieure de l'église n'est, pour s'exprimer ainsi, que comme
l'écrin par rapport aux joyaux qu'il renferme etqui lui donne
sa valeur. La conservation des joyaux dépend le celle de
l'écrin et les raisonneurs privés peuvent conprendre s'ils ne
sont pas trop aveuglés par le préjugé pour reconnaitre le
[ait, qu'en briaant l'un ils ont détruit le tout-et cependant
ils " che:rlhent dans les écr ttres " le trésor qu'ils ont re-
jeté et perdu.

64. Appliquons-leur quelques-uns des moyens qui sont si
poitiv'ement ordonnés, si universellement acceptés dans

ë'église primitive apostolique et cathîlique. Vous avez déjà
vi que ce qi'ils appellent <'foie" " doctrine de la Bible,"
n'est rien de plus que leurs opinions particulières. Ces opi-
nions ont été réunics dans certains formulaires de fui, appe-
lés articles de religion. confassions de foi et le reste. Cette
réunion, cette concentration d'opinions, ils l'appuient sur une
oanion tradi tionnelle vivante, d'après laquelle ils croient
que ce sombole contient en substance le sens de la parole de
Dieu écrite, et, quoique les Stes. écritures, comme ils le pré-
teidemt. soient claires et intelligibles pour tous, cependant ils
présentent à leurs différentes écoles le symbole de leurs opi.
nions exprimé dans leur protession de fi comme la Bible,
rendue facile, s'ils veulent me passer cette expression, (the
Bihle made easy.)

De doctrines comme faits positifs de la révélation ils n'en
ont point et avec leur principe de l'opinion privée ils n'en
peuvent point avoir. Mais, etn supposant qu'ils eussent des
doctrines parmi eux, quelqu'un deux a-t-il le droit, d'accord
avec l'ordre que Notre Seigneur a établi dans son église d'en-
seigner ou de prêcher en son nom 1 Remarquez que je ne
dis pas, surtout si les matières étaient d'une nature moins
sacrée, qu'ils n'out pas le droit de prècher leurs opiniions
à tout le genre humain. Mais dans ce cas encore, la can-
dnur et la loyitaté'i devraient les porter à proula.ier qu'ils pro-
ielguent, non les doctrines de Jésas-Christ comme faits ré-
vélés, mais simplement leurs propres opinions sur la nature
de ces doctrines. Le tort que je crois qu'ils ont envers les
simples c'est dc chercher à faire accepter leurs opinions
comme l'enseignement Je Jtîsus-Christ lui-même. S'ils
avaient reçu la véritàble mission cela ne serait pas et n'au-
rait pas pu arriver. Ils auraient été grands par leur origine,
par leur association au ministére apostolique et universel de
l'église en prchant les doctrines qu'elle a reçues de Jésus-
Christ et des apôtres. 'Mais personnellement et par eux-mè-
mes ils auraient été aussi insignifiants que l'écho de vérité
quo leur vois répète. Là congrégation la moins instruite du
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monde catholi'qe serait saisie d(horreur si Sun ministre osait iens griefs diu peuple disparurent.ils furent remîplacó par de sublime réparalion. Et pour n'enciter q:un exemiple, la
présenter son otiîon,. quelque evant qu'il fût, comme ou ceuxi que suiAni PUnion, qui rItisSait tous ceux de l'On- libre maigation du St. Laurenant ic doit-eelle pas produire cet

pour remplacer la doctrine de Jésus-Christ qu'il Stait sup- cienne conaitiion joints à ceux qui Mvaient pour premiète heureux effet ? ne reud-ulle p n u rt \ngle-
posé avoir apprise avant son admission au sacrl miitère. cause les événements de 1827 et IS3 , et pour seconde le terrmoins capable de hire subir au peupliun joug pesant
et qu'il était tenu d'eseigner ensuite. Mais le raisonne- resseitiment de nos gouvernauts. Le Canadien dit donc et lourd ' ne rendra-t-elle pas n quelue sorte le peuple lini-

ment privé a change tout cela. Le monde de nos jouirs ou oublietr 12 pass poret tic peser qunt prsent et à 1P'aveir ; n me plus hardi, plus flrt, plus capablc,plus puissant pour la
au m.i ns dans le lai'gage que nous somnes -ecotti i'>il dut oublier ses maheurs d'autrefois, pour ne s'employer demande et l'obtention du redressement de ses aul"rs griefs ?
d'entendre, reconnat Iomm e qui se revêt ud'un umei qu'à considérer et bien méditer sa position du jnuir, positi onCea n'a pas besoin de plus d'exliations; ça se comîprend

grave et ré éèi'et qui saisit ^(vomtoers) les penes qui se que venait de hi faire une nétropole irritée et encore tote d soi-nmme, inutile d'en dire avantage.
prsencinttà son esprit, en Ilisuiant un '*s'.g. de la Bib- à touit eirte du sang de nos compatriotes. Cet examen, cette nié- Concluns don que ns Ilus chers intérts nous etngaent
audi tuire qui Pècoute, come un rudur ; " or un pré- dtation approoundie lui décourit toute Pltendue des des-- ie pa. udopter le C tittouta rien de àMI. Paun ,eau ulaid

cher cSt un mni"itre 'e Evanile ; " un ministre de seins de ses.gouvernauts d'outre-mnr. Il conv'ainquit. contiiuier notre' politique actIel, t) deman'der N 'esi-

'E'vanule cest itin ambandur dc Dieu ;" alors ils vous ge ce n'était pas soit' bothe qu'on avait en it vie ent'iviement la reconnaissance formele et ebctive de nos droits,
dùit L v oyez !athieu, Marc, Lue, Jean, les at tec de ap- ai imposaut oPuion de son pays na cle Haut-Canada, Laissons M. Japinteau appeler cette politique tite politique
tres, les Eppres et Pl pue:ldvye. ' chapire et verc t " et crr.s sous une de&tt norme et tout comp allors d'hluon'- veue tardi ; " laissois-!e appeler ceutte pliiqu C Idu
ainsi, par ne trinsition trnpeIt et iascendante titi nga- ms.d g iels par le itr di tor-ies. Il se convainquit ique modérantieme; " e tre sont là que îes mots. Les résultats

e hu main et un per-version d:recte d.s écrittre is 'iln c nlrt tit rien oins que so nialeur que Ibn voulait, q ont dtéà démoittré que . Papitieneu n tort. les résultaéts dé-
vinnett pawer pour des ptromnes que Jési-Chrs a en- l Union ne lui était impobe que pour le perire à tuti jamai;s i nreront encore quIe' l. Papineu a tort encore. Il n'On

'rôtis pòtr opèrer l'uvre de sou minitère. que devait-il f.ir alors ? Devit-i! de nouveau prendre les changera pourtant rien à sa ligue de'oinduite ; l'ra com-
h. Je ne voudrtis pas vous l:ire manquer aux sage.o rmes et crir à i'injusduie, au meurtre sociail Le recours me lair le pas ; car il etoit seul avoir rain contre la ias-

conîventirnnels de a -,ciété, o aux éards de la vie s= ai, aux aris avait et lune flie en 1 S37 et ISSS il devait Ytrec se d ses cmpatriote. Laissnos-le faite; s'il v'eut se per-
par lesquels on reonuut cin eux le caractèe du sacre umi- ben plus après l'Union. Car le Canadien-Français se trou- dre, qu'ild se pre. Pou nous, ne perdons pas le pays pour
nîstère. Mais parlatda si Want l vérité de Dieu mt les ilè- 'ait encore phis faible qu'à Pépoque des premiers troubles, ui i;et s'i! revient encore à la chargo avec 'son systtmte de
rots etenels uoimmîrtles,H i tab-olumentire ans tocpeslutleiet'moraldeCesmm ru sn'-reessouvenons-nous toujours que c'est Pavenir de notre
saire die conamire les premmCis d'eaminer ls bases oui t ta p: prore à ena ger de nouveau le peuple dans la mû- pays que nous avons en minsa, et que ns desceniants au-
les fndemeets Sur lquus elles ot lPposes ippiu e 1 00cS. m rt.e. rout le sort qu1e cnous leur aurons pr[Lré.
Par qui ont été 'n'yés C- soi-tsatt nmwrtdis r Jesus- La peupeP m recours à une autre tactique; il se contenta
Chris: 'ep t une qu'stiîn ceSSt'ill est). L'éjize de' de prolamer bien haut l'injustice le P:\'te t'Union i il fit

miu e4t plus nuitc'in ' X. 5L a-t-elle envoyés Gr- ir ptr î à ses gîn'vnants qu'ils ne le poignardemaient pas LICYE DFSTEAMElS.
ttinemtent ton. Les avai-ele envoyes pour rmîier ses sans quid sA fit en'tre entendre. Depuis ce teiips, il garda

proîpres tm'tio Ma1às iume su ellelavait tsi. da btrd !e sienm e ; il se Mut. LAngeterr ne comprit pa ce silenLce Le (eld de sameli stge re 'établir une ligne·le sten-
lors îu'ilsont ce s tdre tide s. ns ars îieut Mie a i se mit à rir,er elle croyan quess ei salaicn réus- mers eireI 'Agleer tQéb etetQit ntre Patilace de

révoué leur mision c et anl leur aut.rité. DieuI le a- 7. 'imnagin:iîi que le penple sommneillait ; et elie laissat cette lice sur celles de lA ogleterre aux ports des 'tats-
S.dépu'és comme ent. c re nee ? lors conie le :ue'acte voir sn ctuîp d'essai, qui, selni elle, devait Unie. D'abord. la distance du Québec à Liverpool n'est que

S Paul, qu i en peluti me iraîles pour rp uver leur produire notre 'are climme peupb'.'%ais elle se troliait. de 2700 tiles, îautdi que celele New-Yorl a Liverptot
mission, etqt conime lui ausi t he la doare qu'I Le pe:le vei!it ncore ;itais il faisait coime ses gou- est de 3.000 iiles. Outre dela, la naviption t' serait beau-
avait reévle à son <in . il esttc u eri gn a rmier ternantts, il usait de ruse. Il ia'aillait lentement, uais il tra- coup plus facile et beauroup plM siir, ce quJ le HIraild
lieu ils 'rdî pas été ci s par nure' a n o ' rei-- itlht in. rIlt arait pour A!us tard Smo au-anessemtt prouve par uun long raisonnemcu pour lequel no u navons

in ctiW:'..nme da tn';-o c olque vu dm- :u sIm - e r -etai dit :" m serait beau psr un petiple de s ervir, pas d'espace nuj ' Le Canada de phts a

tre sm-psuiant älise sur la ut de plus. Par exnpep' pirse tuver, de d acte même atit pour le perdre" C'e- étts Américains , et Vree à nos coulimunicanus uitériru-
lorsqu'.A rns ltrii.iur:ruut s I; Pi( 'ti V r''rit etee pensée qui le soutenait au milieu de ses luttes, e1 , resics transburdement g'i sont si nombreux aux Etats-Uui<
do, oui Wi , on 'nsH a (i Ltihr ot -rntr,: u C: g imadonévités.ui cotur'. 'seraient pre'squ'tièreleit évités. En- sorte que,tit c_-

rrt. die quelle atmrite'p il unu sl d':ntri etux uLord . représnnmitt umieue tîcnous notre ag- sdro hlt roto par t' Sl-Lauretnt serait lrrcfLralla àtoulteu-
il tir'r ut misdon :our trendre les 3 -C rrics i 1( u' de' .' souveraine. Les minitre. anglais s'appIîdissaient d0 ire, et devrait Cire encouîrée par la Cranîdc-Bretagnc. Nous

pinio: priv e quni rt ti tn qui ti se ni letirs uar ssite ile le îur pl-u préaré pour le meurtre social des convouren> volontiers dans -ce tmni ère de voir t' i
Qui les a envys1 Ce le ps 'is. car aart e l Catedins-Françtis. e s crurent dès loîsque c'en était fait ntre conrrêre dut H r/, mais il serait ion. ce nous emble.
les auroiocer à abo fre 'é ' cleW il :de eu: : in- de ceru-ci, et que jamis tee race de Canadien Françuis de nuts suveiir que nous avons utti hiver tle ipusieur- ;«moi;
tuée. Ce 'esi pas en:.:-linte n ; a c 'rua i hmme ine peu: 'nmit encore une partite du i.ouvir en mains. lais le durant lequel la navigation entiunrromtue, et qli ''r'tai-ne.
s'eivyet' luii- et. .e pls qutil peut t el b bailti-e(r. Qui: guée savait ce u faisait, et les électios de 1S4S Pont ient ne rIesscrait puis, loSue nous auritus une ilie de
a donc envoyds ? Ce tt stnt p leurs suc"e ur,. '' c" prouve. Steurs de Liverpoil à Québee. Notre confrère itu fait
n'cit qu'en conséquetce d'une prét<(IlM: oit qu L' peup!e a r'etr'ou a'ors ttel ce éncrgcgii le dis- .nule ui ion de l'hiver ;Iitt Iito ut pniuvon pascroiret Cen-

pouvaient avoir des uveecur. lit C neu aska em- tinzuait si ben avlit 137, et qui ne ees uncore d'trc sou , nt pu n'y ait tpas'pens.Nom.supp.squr'sait
ereurs de Pempire i'orentu, ni ceus d'cideitn car le% em- carattère ditinti cIrdulint ls stept ainéesl d lutte tc'lui .u.e cetle ligne de iamuners serait ut cititivité entre

pereurs so:t de la terrI' et acpparnnàt a iterre. Ce ne v'ntnt de s'éco.ler. Il conpro que plieure d sonrévei!Il et ht'erpool dura tout le t'imps qîe la i a i uin e. libre
sont pas les pices d'.m gno tri les tpar'emnts d'A n é'it onnce; qu'il ne devait plus se taire, mais bienl rep-n sar e St. Lautram, et quu'aprrès cc-la, les staners v'o:e-

<'tiý cr ils, lOtit ,atu u outott'on at.tirté d je o grt: àtîjtr 1'Jt.te ng rt enim, et die à ses otvernanuts: Justiceen- ri.t enire Halifax et Liverpool ou entra New-Yrk et Li-
'onrrr. r' ui drnc o:-s envoy ns en 'Puntr œ ? in. Ce cri, il l'a jé aux dernières éledons ; aussi atil .verpooI. Cearatn m unt serati encore aussez ieNset p t:um ré

vid!emm)en ils n''uraient autune misict de ieu, i n'i- iriomé. Son triomphe a ramené dans les coneils dut re- cette interuption durant lhiver, dans la ligne utre Liver-
t. ps envoyétc ars n' lui et ne pouatir tpas ètrel e ycs prêuitant rde' la sou 'rraine ces mêmes hommes que l'A n- poul et Qébct, nuus sot res porté à croire titte les avanta-

par un autre. 'eterr tam let d'Unitues tCaInadas, vouiluit à tout ju ces qui rèstlteraient de cLtte entreprise, tart pour les action-
rdaintît'tt je ton, ncri pr;e, '11r icei- ur, mr ':rez ete t e oigr lu pouvoir.C'et réellement le pettpl qui coi- nites que poir le Canad:t et les passagers eux-mmes, se-

horee 'trond' Dgs e iuec ph ,rtatin -t tadl'' - d t ajonrd'lui: qte doit-il dire ? Doit-il dire etcure : " I raient ionsbérablement a m 'ntéõ. Aussi voonms-nus avec
-etP p :tde Co:lJ u.! y:a rim j ut m m. on il ne meGut rien ? Jamais. grd plaisr notre confrre anborder ce sujet ; tous espérons

ue cer'ne hrme et odre de Midona our tux q: e rfont Aprs 'unin il tuumait hiîe pu re encore utne toi:n dutrsfentdemême, et mntrrt duplu en p,
précheîurs de PEa- i! tr'si les rasonv i r r/s u 'a est uni tmacte iunqu, aitt pour me perdre ; je eveux les avantagrefde uete ligne die steaiers, ello que la sat -u

- (l aedP m . 'aauce preurouno del e je rejettlet puii courir aux arms.éCe berté re le LerM. C'est un sûr moyen d'enrgager les caitialistes
la pieimité dl' . îruios' ut il ne peIt y ri en vue deP tu Pai t tis i tit que Il sagesse ui düileuntdit dn à faire de grands elTts pour l'établir, et porter le gouverne-
Dieuaur'ln réalité. par ra pport au bm tc pru iea- r ler'. il 'orprt gutl falit d'abordc e placer tut pouir: ment.:ant imtpérial que colontil, à être favorable à une en -
's. Exanminez cune qutslou. ornmie de Dieu nid 'trm put a mèmre du se fair'e eutnrre. D'où 'on ieprie si propre à prot.rer l'avancement lui notre pays. et

lors loiamsatiln dl soutpi'e est matr. e comme tuS 'u iqute la dcrtie de M. PtpinIl. ente dOt trint, enfer- à fournir ai commert'c les plus grandules facilités pos>ibles.
'a rot t Conulnt peur pt rr, ' oi" itrn tm n eet'u t m'ort- lotit ti rien," commençait déjà à

envoys,"'et ecorî tue v it Ipa.In" srnr anir u vec i'xer'- éIree ur' I déclin et à ètre rejetée par touit le tîeuple.
vice CNtrturC e i rU e tuvoi ' touat pu nt r ta e'rétrrn .nuuui l' Ieuile frrit-il atir'emnt ? retournerait-il

nmuri'e et dne r ueme dut mnurde. 'ut r'on ecre ia' h ru a '' lotit on rieu ? " Ferait-il ujourthui "dants dl Qtebec nous ucrit: « M.
de limiére rèlirumhi .:r i tedo ai r 5un .;/ di'oùI lut voi:: id M. Paineucetillstre.e qui et demeurérequîuestj.u-,rap pe

c' pt'. Tot tanbre qut erAt ro: iavoir une r:ire sa a- :r:incer à nuos s lanéties de ltne ce qu'il n'Ca pa t voulu a plus do Q A*N utur'" guns de sua pu.
quele il tre 'n nur':tutre pour r'iouver es ramàr eaux tit. fire u0iu 1 1? Croirait-il par ha ard qu s. P ineMca , -Di lrt partiut'iller t' 'uiller li
Tout riiseau ou rière qtue Pot rVit tahr à lut urfaice rtu pitiru héi" A. 'ra luis que ins cht ac.tuIs du cher ans les p'rtneurs de Kuunuuraska et lde St. iPu-

du t avoir une source qui lui fournisse ses eaux. Tout miui-- e i lb ? C"irait-i mm que mi. Painau t'raii au- chul. Notus ne poiuvois qu'pplaudir une pareille

tre rIin PEglise, uttie, ainte. ntholiqutte ei aslirre, e tnt r:u' len qmuho nes qui tiennet aujour'hui le pouvoir! nouelle, elie est hin prope à ourmager eux <ît ctadot-

à préscoet ItmaujNus o é'enré ip ar un orre r r de'tuil'r tInétuLlptels.%i îa' tez àulptlIlaqiirI
ceux quiavint été envoyétpr les apórequio ¿y eatu e.:ctasi favoerales atu pays q1ue <cx tIc la poli- Townips. Il aut espérer uitie te ntvel exemipl reile-

envoyés par Jastîs-Chiit. qite I)icut artn envoyé. Maits i; tiqre suivie: r nos ichfs depuis 18402 Not, il ne por- lerachez nos compatrioles cett atuvité qu d'ordinairu ie
ni'en est n ueinp potr les inisresde la reiion parmi les t 'La le crore; car iR a Ppériene du passetleaipas leur manpiqe pas,st oit lors 'agl s'git île qelque ichse qu i

raonw'u's j S'il suiot un arbr' où est la racine é s" s: un grnd niî. Il sait que tus les nlheuris, les tutersse, la prospéritl du pay. Or, il n'y a pas de doute

S'ils sout une riièrc, o est la sourcei l'où ils couuileat ? inrendies et le s.u v"r' n ci1837 et 183S. ont été les ré- qlue s-i est at monde quelque chose :ii doive iuer sur 'a-
Fin de lut ettre VI stîlats non pré'is à lPa','utvnce (rolus le croyons bien) de la venir du notrebeau pays, uelst [in oieu o des towns-

potique théorique dh M. Papineau. 1i sait 'utn utre côté ipu. Espérons doc que tout le mondc va enfin se mtettre
que la ituatirn ctuelle dru pays est le résiliat dIe la politique à Poluvi'r. Mgr. l ionutéal vient le faire connaître utsi
praite des inistrs du jour. Quelle ti trentceI fl voit que son citrgé qu'ils seconderont cette graide outvre der T PÀi NE TAI r.•J• . . ..

1. tl' ,Jl U.îu un bruot ide sept année! nous avons >lus obtenu que M. tous urs elorts et toute leur énergie. Qui maintenaint pour-
Papiicati n'a pi obtenir durant 'ilus de vingt années. rait recuer Lorsque le curé se sera tis de la parlie, y a-

suie effi ' Enflue de pareils événîemeuts, en face de rés!ats si if- t-il ci seul paroissien qui ose ne pas le suivre ? Y on a-t-il
-- órent". si opposés, le peptil se dit encore : « U n'y a pas un seu! qui voudra ne pas iutre m mte tus ses computrimtes!

"c Devon -nouis dire : nou obitenIrons de stuite ei nci im. latcur nou stuivrons nus chefs actuelsa y t-ih rtune seule paroisse qui voudrait atirer le titre ti
Sle rdressermentt de lnos griefs, Ou bienI nusl demanern Il faut bien s'eu souvenir, le peuple a le jugement droit. rétmograle Nous ie le croyons pas. Bien ioin delà;

" sc<ess'ivement la reconnua ni e torumne: et ei'ectCive de m.et il tait hien, Iii on i fait du hien, ou si u ne lui done notus sommes conrtinu que la bele ettreprise de la coloni-
" tous nos droîits Ns dnetto ut die siii'I t tot"'q l ut aidn, les mics, le deiil et la mtt. l -ait hieni sation des to slps va recevir Putippi de to nios comp-

d'un bontd atn dernier é'itîî'î rtttsy é ,puur11S Ïls xcpio ;nos iin!ls viiiict le iduujrtîd'lmti qiu'aver. eic la constance et de la persévérance iî trioles sans eucepuon ; nous sommes convinct que tous
l e pasant lr tous ceux qui doivent no:r s y Cudim i 'i uefjustice se fasse. Il sait bien auju u tqu'en n vont fuir à lurs steurs et ivalisei ettru eux de Qule et

Telle est l.question que uns nous sommes potüe dans noutre u nt pas monter da suite et tout d'ou bond am dernier ci iergie, afin de faire réussir ce qui est tart da s leur iité-
dernière feu;ile ;nous venny réprie njruim . -til poura iplus tard et plus sûrement y- paru'eni, t rét, dats celui îe leurs etnfas, et par conséquent dans ce--

Atr.fis, soitus Panciene cotnsti:in, M. L J. P apia"t cela cil parcourant touts le.:échelons qui conquisen t ce de- l dtu pays.
et tous les défenseur" des aien-Fr nrçais tns '7s! B, ' nir, Ce n'esît has une raison de dire t(Ile polîr cela lue peu-
Canada, réeelunaient L. . lerre le rInres e pt a ,le -inse la main ut acabic et lim fait mal. Non t il dit
griefs du pepte; irS rèelamietnt tir gottrnemer p qi-' 'erqer cujourd'u0 i parses organes ce qu'il disait en 1 37 et LE T T R E D E M . O 'R E I L L Y .
tale, plts libéral, plitus popuiire ; ils réamient pur l ce ugl disait aprs PU unous feras justice."Mai

Cnai a tt-uu le dmnit tie co1Idu.re plus c1'r'uiu'.et ses tfllhies. l ' d s " o 'nrut frafs c q eus Nous transcrivons du. Canadien la lettre suivant de M.
Toîues es réc'lat"ationts étaient justes, l'Ang:Cet.rm'r fmr-ta tvon dit d deaner lsi: LtT îusdnua Tou lnous eon ener s ' 0 ely os ntotus perîmettrîîns 'cependat d îe remiarqer

Foei!eceenaset.i. apneo evolu i n ' M mdcoe èfrm, a nusy vos rot. E Pndter t " I 'bl q uo ' les poIli iqius je iutes et vieux "

que " tout ou rienu.'' Il dît : " Nttius utvoctuîs di iit d'uth uin rutpootI l: u 'To tPt'as."' M'.' Pa pinitaut, lui idirait : " Nosd ays ne diviilenit tplas CIre exposes ut .les rtup roch.ies Cii ce
liot os e sPbtnr;e ar coiqetjm :nu oln tut,' et A ngleer ch dhine : " Tl'u ru'aur as rie u n." rit rega rde lu colonriustion. Nnuus utn < eoyonus pas qu e l'ont

"' ne demtande~'urns autre tuhose que tout.' Ce'net t"'idquett N'e5-t-il Ias mieux eun effet, eut nious servant uIe P'acte nme- !t"tt udésirer lu guiuvuernment plu:<u rpttil ne~ fait. Cuar il fat

iii Papineaui et ses amis la stiueiret ju"qut'ent 18'7. ior-quel me fait ptour nonis perdlre, d'auigmuenter nos forces et notre o11en se souivemor qu lres iniistr's il'<t tins à s'uccutper qute
les mnalhîetureux é-:;nemtsi't, quli marqrt en.tttt lui fit tIe ieue tuissanice ponur demndLer et coblentir, et diminuer celles dle de la colonisation. .1 fauît renmarquer qus ont encorie à limé-

année, firet remplaceurr les pouîvoirs leguaux et i'outmsitornn.ls iiu grîvernaunts ? Et r'en'arquoens bien qute, dais eettgae- pae eusgane euesti pouiapohi sesoote

part des' potuvoirs eaxtrairditrai res.des poulvorirs tunuu :,u' r"' mreniiutionu di fitrces d'une par't et timninution die Patre part, un infuitté d'autres choses, qu'on une petit gulére conntaiître
ptouvtoirs'atti-conlsti'itiouîiitl-. Telle fîît la prht)qtue'u t'i!r- W ieuple nc c'ontnue pas à avoir autant. île griefs. Noun, que lorsqtu'ottn a assé ptar les bmuretaux putublies. Voici d'ail-

Naus ne parlerons pas dirgurn rie la loi maruuttiIi mIi de ''st e redressement mêrne, et le î'edlrssement uruersif dle leur's cette lettre, ouit lon retrotuvera exprimés le nmt zere

cea luit conseil spécial ;c'était aas le re-goe th.u pli"' for, le touts'Esu griefs quîi augmruemient ses forces et îiimiunt celles ethla mêmtie énergie q~ue par le puassé.
r'ègnue diu lion. Lie Caradhien n'ar:1 lusi deit nit ud'ouvire h des au tutrs île 'Puete d'Unionu.î prépare par là pouir pilus tard
lîttcebe; il te pouuva:t av rl de' popîtiomIu onuverte ut pnui- unet juitice signtalée quie ne'manquîern pas deliii rendre P'An ''Moauvunfia, samedi 27 mai 1848.
ute - sa pobitque, il dev.'tî hi rentfermer trIs sotu rouer, ci ';eterre qttt d'aprés de.n polriiquues angîtuis dlu jotur améne- Monnectr le RTédacuteuîr ·
at:ettdlnt qute Dieua eót puttaIt: atnore matitiei:reuîx p[ys. r biettt .'émuntipationu paisible dle' ses éolonîies, et en ce Si jamtaiua'i pris la plume avec la conviction dle remplir
se sotuit à la gravité dles cinreotstalcres et il so tit . tui fisanit, vuoudrtti les la:s3,r dlans une condition telle qut'elles un devoir pubh~li" urgenit et île'! dc eruiéî'e 'nuicessité, <'est
dans sona sience, il n'etn etait puas mttions éloquiet; cur j, ds"ent luii elu cor.srver unîe rec'onntîissanee éterunelle- en commeioriçatnt .et lettri. Voilà btien à-pîeu-très deux
mais P'infurttune nec put liii faire dire a ses gouiveruiats d - 'Tous nos griefs pîar lecur r'edressemtentde'rontselon nouis, miois qute notre aisociation a' pris tnissance dhans la bonne

loms: « Vous me traitez' avec jistiCee. dP'' ' augmuetnter nuotre pttissancei de demranuder et nias forces potin ville tde Montrêtal' Je ne vomus paàrlerai point doe nthoîusi-
A ce régne de twrreuir succéda le règne deltumanr, regne obtenir, tanîdisqit'ils devront prodluiro min'effet contratire vit- 'am'e,dos viveset 'hontorables symalitithics qui P'accuQillirent àt

qgi duîre eniere au momqîem actuel. Düs ce momtirent, les ait- -viS de' cutx qut nocus. refuiseraieint più·s tard-un n-grand- ilte- ion'aurîaritionu. "Elle avait fait concevoi'rde i.i bu'llates ns'.

Pérances ! ßlhe devait 'ualisr 'tne si rnde:simme dI biei I
'télas ! cet utsitsme 'est tet'ul ; Les sympathies ont,
dans bien des emuRs, itit pnnncàtie itoevable inifl'-
rince ; et true espoir a pâli devant les ret'eruts, les obstales
et les rtuuiucturs qu'aitus et ennemis nous ont suscitóêcs. Dants
lui temps les Yeux du pays étieti fixés suir nous. Les Ca-
nadîthients salotnient ntr1 tauS0Uianout M-1 tcomme le précurseur
d'une ure noecle id' prrmit. Les Anglais, Ecossais,
Irlandais, cru voyant no s bruyantes asseinblees et nos grands
discours, se îlemniet qu voulagt i r ce mouvement,

cect atrleuir misolite che: tune race gut semblait condînnée
à uno immobilité éteruelle,à uui apaddet soiaeditusi aee

que celles des Russes et des Sidurins. Aujourd'huiill ré-
pteut d'un tu triomphait :'l ha ! nou avimis d'avatnce
quIe les Ca iens-rnças uétaient iicapab Ile é aliser

ateutuie réio'e sotirile !
On vous'arépolé a mime ebose,-à vous, .l récl eur,

comlie à tumoni-méic, coi ué à bien iutdire. Et,'coimien
;d'entre nous se lu sont luisé dire avec un sentiment d'ac-
quieement tte Cîeptda, ilitis trmImns lattetc
de la hl ui, et nuis irrachtrots par notre scès à nos ad-
versaires atveu qtue us Cauieons peuvint, gud ils la veu-
lent, réussir dans les inobles et les ptis ditlieiles etireprises.
Non, nous ie donnr.cons pas t àeux qui, par les cent but.
ches île la presse, proclament chue uur, depuisCinquante
ats, le manque d'éiurgic ct d'uité pami li race française
eut cette pin e, le plaisi r de voir hasso'itti tts Ltablis-

semeuts canadins avorter.
ant qui tme restna cuie plutme t une ain pour la le-

rii', j'écuti raipur gurmnder les lihem, ur tmuler les
paresseux, - naicer Peuvre le la tco;oIisti d(les toiwn-
slips. .Je ne cesserai du plaider eu nfveur des Canatlicns.
françai" hobligés deédlaicrt leur piati pour cliercher fortune
chez lPtranger, que lorsque 'ui retnssi à leur troiuver tm-
piu opace sur le sol cattmliet pour tviae heutx et pspè-
res, nu tIue lrsqvue tut ' se sera potur touijouirs étite. Je

nue mte puis pit Cuiggé lgéèriIeit dans ete vlliire. :c'est
rIt conviction et maitruîr dult bien qui n'y au1*t:Lce1t. ELt <iand
tous m'a.ttutoueuu tdaniilî lur it ie rt objt pa-
triotiue, je restui fidèle à [inipiirat d la relgimn et à
u vidx dle hau-ie.

Vous echeri-je, cierai-je à ltut te pays la douleur quia
lime cause 'ittactiu mnstu dr uui'le nous soimmes tom -

lés près d'usi briluts- ui heur'ux omientice ts?
Jus¥tà lpésen, à lescedption dI bu. Drni tr amurasa,

r:s une ar c tndOnne L S)gne dprabation à ntre so-
<lé. Ceendanut toutelee eaim ci toutues le pouvaient.

Qui oseraitl iii'r 'utrg'nce d'une cti rompt , tgétrie et
simitultnel Néanmoins, les cammpages sont restées muet-

teh sr la coltisttio des t'wnships.
L' éui;ratii vers loEs Ets de P olite notre jeunesse

a-i t tn suedtiui sua emtrs ? Cetie plaie profone, in -
vtérée, :ie à Votre Iute par perte de tarit d itiliers de

's frèret, su'st-elle :îonct cic trie ttillIe t eptuis le co:n-
ImuCeiiclient ît'ri!, qu'il n'y .it plus d'tparecie iide e se
rouvre jta s ! La pluie est saigr cur ret, i lniu -
mîtanît, ellt saignera longtemps, .i on il'' l tiF t ptrs:n
sonulent d's nos politiques jeune' et ' upur lui prtcr

rim I.el 0. Delnitidez à àtuiltes leu prmoisss tcs d ltu" du
QtuébeC. et le mtbîunicéal si ettn' mlatni' dr ' .' m - r ta)e ire'"oJr

acrl e tAm etic a es«é On tn11us . mtra p uI- éte
phs de trois tile Canadiens ni 'uni li' di ' mis ,

cmris les bîorîl tiu St Lurent porur luit ' .re mn fo. lrtun ér' I
Eh wé ! otélon umn repoeb etpe jAr i4 dépari du
tant de lunil''u rupeuk Tu ':ri dCesin v nc îp'ur.e-
h'r ' î;otbi i dai.sc les pru binduo d l'à: ' ; r l t i . ,
Que faites-us aveu'us rn'iprs, mi r tc+onu ? Pîuir-
quoi cette leneur à rn; uiusir tm-s l'u pr:r ? 'I- e

i t. l curés ei le'uur u nsie*.ine .ar e: e ca ..
té d'emllher leur d ut'e li rt' ''m-' de

lur procurer IoyI de '*tnhiir 'ut CImirbtl ?
oh ! on conviet gne'ralent de itut cel. B7n aveu-

e serait dcli qini n' lonvi n'ditpas. MaNruis ii en cotu e
de se me tre à ltr' 'ur. . . Lt jrai s tcrý t'-; i tS tuti-
ly, Mlus oltlnun en cu i'rc c Si u'':îis t0u:v jusqu'au
Crr!l. . ,f'S rhioet r
rrclam:ient d'une seule :rp uietr:ut uelr.

"uLe injUrtic', le-s uutttuit-on Le jotur e .t vultu. Houte
à vouis, Canadiens, si v.,us le laisse p:ner tmt in' d:tu!e
irnerie ! Et mateur à vus en: t :"e île v'tnt coupable
nécigence ! DEs mnaintennt a àjanais ils se 'errm pecut-utr

fIrîés de se tire sur lo sol inatal, o o le jnug d'un maitre
étranger, les vut s de cetu qui p1s4ueront buirutôt les tel-
es terres que votre inactivité d naturée leur perd au-

jourd'hui.
Il e oit pint d'occution qui dicnse tout véitble anti

diut pays l'une ipropte oopérttilon à notre pi. l it t du
au' m-iu cmcne ris, ile li 'q uti le i li 51 ii[ntchler d'acOn -

triir pîfl tlantritijiu'.'cliiell ànuctus. N'n une parlez
point du peu que nousatonsif u uire à àmntrel Si Vous
aviez appuyé nos déotarch's, nentoisoui te récla-
urin a vetu'<c; flut iii s, u ttr lilns t nc e 'ilIl'ei Cl 'e àl l soils

cn nmain Ienest a, tsl scnme is;etule uîmal

qu'il s'agit d'arrêter nest pas un maJ d'un ljotr ett ue ira
tas dlis un an. Au mm de Dieu et du Cantadaàt, à 'voe
do" d. Adressez aux inistres de requttes le toutes les par-

tics des camu)pagnes. Dites q(u c hoi au privé depuis trop long-
temps vos enfuts des moyens fvorales le s'étbolir prés ul
lieu <le lour tuimssanice, et qu<e, dans l'iuuéret îLe vos faliilles
comme dans chi de lt a ciournne et le cette belle colonte,
vous réclamez une part equitable de hértage paternet'.

Que i assoition desli ttnliilis coipte dans ses rangs
I00.0DO Canduiens, et vou verrez si le stucs de vos dé-
nurches ser outteux. M:us le doute, ilt 'iei existe point

ntt a prèsei. Le gotuvrnnment hésite, parce q(ule la loi
rcgl ut concession des terres de la courmoi iîle. Que l Itpeu-

pIe du Bas-Canuda li mitsse sau ri qu il veut abrogation do
cette loi et pins dIe dûl.tu.

Laiutsotus doneuî de côté lues ulmts, les crajintes sur' la possi-
bilit mt tettrIc nm me pro'j et alC exututeut in. Soyviuns' tun aimiies
a vou oir le stice.és, à y coopeèrer, ei nus P'cbdiendr'ois.

JTe timts brie sinmetaurut'enI',
M on.u'i'nre relaicr

.trt toutt tdievt'ati servenîrtr,
1B. O'Rar.uv.

il190LUTI0NS

A r.AssituúEuu U'vutAceuuit.

Rêsolui,-Quec lem enndté île St. iîuicoin repiosc dlans la sut-
gesse mi'nir.istérte nemtel, [ans son dtvêu'cmnut auix inttêrèt

caundienîs la [tIins enitiée cuontfiane' • et quec c comîit stutsit
cut îucasionî td'tine assimblée îles éleuteurts, lpour expurimer

ux minitstres sa satislatiobn dle leut avanemciuent tuu poutvoir et
'espoir' rue le pays conutinuiera l'app~'ui .Wils eni cuit rieçu juus-

uîtt' ce jotur.
Roésolîte-Quo le cnomté. ne petit qut'eapri mer ses recgrets, dle

ce quec l hionrale Luits.Joseph ptpitntau, qi~d enfu noummnî
le r'eprés'entanut cin purofessanît du sen adhtésion aupx prnincipues li-
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MELANGES< RELIGJlUX e

brau:s invoqués par pmbinistration prsente, s soii main-

tenant tourné coirnelle et ait depuis quehlue tmps, en re-

1talidant dans le public dui moyn deVpresse'ou utrenent

cls doctrites periciieuse., cherché à entrar sa marche.

itéaol,-Quc dC conité croit qu'il estdle sdnr dCvoir de

aire coinaiître à sot reprsentaît atueque les pricies qu'il

rfess( maintenant SOnt cin 0ppolUsition à ce nle ses cot i-

tuants, cri autant qu'ils tendent-à eréer une agitation in tei-

pestive et inconsidérée, lont i lfet probale serait d'ahliblir

la confintite d peue du Catnada das le gotuvernemt du

jour, e reà etolrr lniiistration des allitircs entre les

mains uli parti :pi v itt jl laisser lu pouvoir, et 'Occu-

ner e sutite de-trouiles - politiques qti porternicit run coup

ineste à P'tvancenmen t C ià la pspérit de cette prnvt ce, cni

paralysant léd utn, le comr c e, lugneulurc et lirtl us-

trie, et en retardant les progrès de la poptilatioi et le déve-

loppement des recources du pays, ET Qu'E: co.staurc

iL sorr I" nti.EtTI rIE SON IA T." .UIve.

NoIs voyons que quelques jotIrtinx de, Québec préten

de it que, ors lA loi acttuele dus élcetiors, ti n t i p-lu s y
.ulgmr tuni les voies. - Nus espros iu mette matière

C b r enm s u ar lui dc droit, linI qu'il soit
, do [ à la prochaine session dt parlement telles triesires

propres à rtédier à ce grave irnnvéniet. Nous disons

R 'cwe, tar il e - t <l' la Plus grande imoane qute tours cei
qui, sont électeurs puissei ( voter dans le te.mys prescrit par
'la loi.

,Nous nous .loignons à nos cotifnree <le b presse pour c:-
primer Psîpir que ew marcind canadiens vudroint liin

iermiter tots leurs magam MWds, le j de la St. J an-Banptise,
jusq' aut mos une ihure de Paprs-idi. C'est le seul

nyen d oun àle tirs comiiis ocsin de chmer la
fute natiottale, et i ete à la mr tesse soletiielle et à la Pro-

esi on, aui x queiles tît hion canadiowt ne dit' pas niaitquler ce
jour, a-.

AASOCI A'TION ST. JEA N-B'A PTLISTE

LS .nhée ainérule de< miiIémnbres ic elte socié tépour
éctionioI des liteirs qui divent servir dIiair l'année cou-

rai' a eu lieu lundi deri.nier at tiabiclié secrs. Un
gum nmbtite tle rimemti 1bires étaient présenrti.. .'bron. M. ,
!ionrx.p ràidOe du Ela«oiatii:irit le lutieuil et Rluer RBy,

écr., lot pru d'iiir cmini se'rtir. - le prsident

aIré, avoir expîliqu e le ut de pnssenblueu lecture d'une
leurequ'i lreml tt ld receîir de Joseph i oiluIne, "rr., i

îraitI sa r.siation à la charge de trésoner gnr,é l ; alors
M. ,ivin propo ,. seoidé par M. G. Lévêi e, qie les

rei r'im tts de I 'a. i;ntohi St J.1eanu- soient udr
ses à . lour311et pr.so zule à reiliir la charge de tré-

ui i. nllaI l- la dite a-socit
M. le PIr 'inIt : bassa ensutit ý remrriments :ix

nvilbres de t :euIuiaiio pour Ihouer qu 'i lini avaientt
c' t'ere en te chloiitan deux fois coinimei pré h et lut

it les 5rèle'ientsn n urit; rt u las d'occuper la uha:r'c
plhuiti lPlus de lex a e onsécutive- l >rinit l'ismI-'

lee de fw clitx ditne autr' per un pour l 'rmpnai.r.
M. 0. ERsse pbe. eromdeparM, .n are mp .

qu. Jo-ph lotrret. ér.. Maire deo Mtmr:.l.' ,rjit ImIlie
(rIo tde! amoCÀmuun ISt. hau1 I-Ba li; te polir itée

Ir i e.
M. I BrrItadrese les eit'nereimient à jà mie prour

înteiu'p q'et veut iw in lærl 'e le peer u lu. tte dl'

no r socitsu ntionia't prie ! isse-uhle dle 'uir bhwi

'ii ît'i'r 3<1. îri. à n prIetce. Ubin. Mon u'yv e-
tii.e eni di. 5n que les rè;;lî'men'ts udt l'assoriadunii pp si t t'ieiit

àsi rèt' 'editn unteî .iroi'tmei lis el quil pri:it n.ssembije
d' l'r'érer datns le chia lu'e venait de liare.

.t. Fréd. Glae'kt'me-y.' r propi '' en<it' ,econdel îîLr ~!

J. ltw. ieirJt inrationi de illtirs ,ivalts de 1ai

\it-iresidenrits :-..\l. Pierre Jodmttin, is 31archand,
ani Bruneaui et Ubv rt''ibelet.

fresriergénéafd.HomAb rC". ,
Secrét:ui- larivIste.. A. I. L:um'.
Serétaire-correspionduati,-M2. Rueur Roy.

* Ciommnissaire-ordtuuînateiir,-< . b. .)uvernay.
Député dot 1M. C. J. Coursîl

Secretairies,-M M<12<. Jules Bertheltet ciR. elemare.-
M<1édecini,'Dlr. Heaihien.

Chtapelnin.-Messire. J. 1. St. Pierre.
Centrins portr lut ection de la vilie,-41M. A. La-

Rocuer et J. 13. 3n id ry.
M. G. Delurats propose, seroépont' nrM.I AnJrC Oui-

imet, la nomination dep ollicaiers suivaents pur la ion St
Antoine:.-_

Vice-pr'ésidet ,--- NI. F. A. Qursiel Olivier Fré.
chutc, P. L. Letourneux, père.

Tr'ésorier,--Cê nrcitx lett'ier.
* Secréiaire,-Cis. Gluckemeycr.

Mudem,-Dr. Leproloi.
CentiurionsM M. A.\ Lapierrre, M<lichel Moses e
Olivier aucher.

M. A. LaRoeque propose, secondl é p:Ir M. Julien. la no
mialion des ohici''rs suivants pour l: s'c tion S. LarIt:-

Vi'c-pri.sidens,-.\l. E. R. Fabre, L. Lecomrte, J
33. lionniter.

TFréie,<tc'-Alexis Laflrtam'boisc•.
Set'réitaire,- I[ltir Lanîgevin-.

fllîemu-Dr'. Peltiet,-
Cenituirts,< M. C. A. l.tNîanc et A. Duprits. ..

M. Joseph Grenier propose; secd t ai M. G. OiiIe
la nomination les officiers siivatls pour la section Ste. M<1 a

t Vice-ptrCó,ideri,--M yl. C. S. Chuerrièr, Dr'. Damu
Le~anîdre Cortsrl.

Tr tetne- Loîti D oyer.
t "t<'ru timre ,--lis. Il lI'.

M (tde<mn lt-Dri. D lEschtamrtbatrî.
t C DiiîtiriBris.-ion l -M1. J. IL . l)lu', Iairit lluau,.

sociation et pour et avancer la bonne organisation.
AI. C. Aret!uet'pro-opose, secndé par M. L. D. RoclIont,2

que des remiercîmns sdoient aussi adressés aux officiers sor-
tant dul clrge pour le zèle et l'activité qu'ils ont employés
au service de la dite asociationî et particuli,renent à Phon.
A. N. Morin coinme'préideiit.

A prèsi la nornination, les cormptes des trésoiers qui avaient
déjà.lté revisés par le comité des-finances out été approuvés
par l'assemblée. Il parait laprès les livres que le montant.
des fords mtainitelnant à la lisp'osition de la société et qui est4

d'por a la Lanrque d'Epargne, portntinrêt, est de C256
781, ce qui iilque assez que la société est dans un état lott
a f-V p'ospLe. .

APPIYEF DE L'A CADIA . a .aaC

Ce steaier est arrivé samedi à New York. Lc télégra-
phe rnipporte s de. rtvneets arcez graves ; il ne parle pas
de Rome.--Vuici ce rapport, tel que le donne la 31hneme1
tlhier soir .

cF' .-rE n généal la tranqruillité -st rétablie partot.
Cependant, dies troubles ont cii boiu à Lyon, à Toulon. On

uitles tribtuer à la condition fâcheuse-des ouvriers, sur-
tout ý Lyon. Les événements de Toulon nous rappellent
'insurrection qui aux jou- dle la premiere.révolttioii, a faiu
verser le sanc français. Ils cus rappellent anssi que c'est
au rége de TuIlcn que Bonaparte, chef de batailon d'artil-
lerie, comierinàça à cuer ses preneris laur'irs. Espérons.

ue ntus nAuronîs plus à .onstaler dsormis, en France, Ies
agitations suseitées par Fr de ltranger. La grande IMe
naionale d'hbord indiquée pour le 4 avril, a eu lieu suivant
le programme qme neus avons publié. -On parle de la rési-
gnation deL :unartine, de Ledro-Roilin, utrnie memibresI du

gouveurnenCi1 provi.coire, et de let remiplacement par M M.
.à7rrat et Aragi. Les couspirateurs arrêtés par suite de

l'iusurrection lu 15 mai sont encore enprison. On annonce
(uIe les laitieux tentent chaque jour de nouveaux eWrts pour
uuiner la dsuion parmi les membres du gouvernement.

ALENAGNEO.--PUss- AU' nîc E.--ANAlTCil..- La
paix ru 'C pas rc:ablie ctre le Danemrk et les duchés ai-

r ruail de Seh!eswhH tlstei n. Daurzic, 'iue des places
fuortes de la Prusse, rtui avec Sienin, sont les d(eux princi-
utlix p<itst de mer du royaume, paraiient vonloir se Coni-
tither Cinue'î î:sbopî ur écm end villes libres. -

En Autri'he, le IC e c a faitt n mouvement pour procht-
irer la réiulîliqtue le 17 nii. , Par suite 'empereur et l'im.t
pératrice avuierntL quitté Viine, où ils'sont rentrés le [0,

apr s lu répreiin de Finsurrecti r. .
to.eAnnt.--La forterese de Pesebiera est toujouis assi-

égé îe par Plrinée, sous lez ordres de Charles-Albuert. Trévise,
près de Venis, e au pouvoir de mée au 'tiherne.

N .ES.-Uie insirrection forLirble aL î aIoIaté dans ce
royaîrnte. Elle pét'à comprimée nprès une l uie lonue' et

chrniee:la vile un ae preéqu'entièreent détruite par le
canon; leonmn!enenîtt. 401 iorihommes de troupes oui été

tum lu grde inatounale a été dissuite. Un nouveau nius.
ttl'r' t1 été boiel(ý

L5 'sPNE.--utrî aba"sîadeur Unellrterre a rtvgi ses puîWe-.
poirts, à la suiie 'ls .bienud iplut niqîes entre les de n
cutirs do nnouts tv i jà panle. Son arri -é àLondro a
'asé une grun'le s osatuitiln s I'le toride pOlU qire. A Sé-

v'. (A\ niuonsi ti y u et un mouemet imsutrrectnne.'ell

tés grae quii 'a p être étoutîte qLuaprès iun icombatt ,ai-

r¾ot.oCcN .- Le, maihtereix Polon'is gm i nie't 'n rres
dn le duch, deI n'oennt été délts par l'ainée prussi.
enie, à lsuiLe d'engagemenitsmeurtriers.

inrLAxm:.-Tujours et nojoiurs, Iaiationi .onf i au1 cns
cette mîlhetreire province. Des cibs d'uvries parriu-
retu le rites. Cn banldes n'mbreuses, Déj ln tues renîcon-

tu ta ti lut entreux er les otlic'ers <h polie. Le jury
iii ' yt pi scerder pour nn vedi'de culpaldità con'rC

tehetil egliger, tout le Pays a aceni ce réialtpit im
Ie's anlaun n de joi' uniartine's. Des ieux ont été allu-

més comme signaux iPllegresse de colline en colline. Or
redoute une msunirrctlion prochuine.

I.n An0leterre le aahires 'ommierciles itaient prospéres
l'a rent en .bondainre à 3 et :i poir 100, la fleur avait nu
tendunce à Iausstr ; les districts ianufacturiers sont alar'més
par la baisse de t sur les cotons.

t'

r,

M t.n. iruteau propose, secpn par 1M.C . A. L lanc,
qite les mesrmeuî rsivants 'onîmosent le conmitn de réeie t-

M1M. A. N. Moin, Pierre Mu retu, Josepl iGrenier, J. D.
Larroix, Jo.sephBelle, V ictoitrI Hid oi, E. La ifleCir, A . D. La-

toutrelle, C. D. Poy,J.rtone Gir'nier, J. U. Be.a uîdrv, G. E.
tairtier, G. Desbaras, N. Vlois, Aig. Perrahli, Aibrolise

M Ptte, F. X. Bruzci, Andtré Onimet, J. B. Meilleur,. uNor-
ient Duts, J. L. Beaulry, Josepht Blouilangtut, S, L. Brau

Jos. Larannét, A. Léevfqute, A. 'd. Delisle, B. IL Le-
ui ne, .. A . Berthelot, P. J. eaudr y, D. E. PliiiietamN, N

Htbtert. J. F'. Pelletier, R. S. M. Bouceliete, A. A. Dorimn
I. l. mniviii, I.. Bounl it u.
M. Ç. S. Rodieu propose, secontlé par r1. T. Cherrier

que.les:emercmnricts de lassemblée soientt votès à M. Jo
sphdo d enier efà M Edomiuad Lafleur, pour le zèle et l'acti.
vité quils on em oy o6umr protmouvoir les intérôts le lAs

FiTS DIVERS

o.nnSATo.--A Québec, dimanche dernier, Mgr. Tm-
geunt vue do Sidvue, a ordonné prêtre,à la grnd'messe,1
M. Patrice CihîIke.

'ten soin. à 71 heures qun se fait air
a rlié .Bn secourits IPssemblée <le mnanifesatin en fa-

veur du rappel des lois de navigiion. .
soLutcrrsa-îtstrat.-L. T. Drunnmmond. ècr., vient

1'e nomme sol!iciteur-géraI en remplacement <de l'hon.

T. C. Ayhviii, nommé juge à Qurhec. Tout le monde ap-
prouvem sans douite cette ioirinatomn ; car nutre le talent de
la parole que iM. Drumntondut possède à un haut degré, il nest
pas douteux que sous le rapjîort des coimaissunces le-
gules on ne pouvait trouver personi: c.qui fût plus pro-
pre à cet emploi. De plus, M, Drîrntiutiond a toujotrs
été un des memnres le plus zélés et les lus utiles dituiparti
rétormiste ; et ceci eiecre doit rendre sa nomination très
popfuair e ; Car pour dire le v-rai, à pei d'exceptions près,
tIis les Caînadiens e titoutes les origines sont à Pheure qu'il
ett des rétormistes.,

r rrcrt.or.no-Ln.Ga 0'c licicl de andtl
cutrît cnt les nîîîtîuuîtutotîs.rivr :est Iorn. R. E. cirotn,îpoîur

éle un dems nseils on loii le!Sui Majesté Pimt le Bas-Cuin-
dàu LeAis T. Drummond, êcr., ponr être solicitenr.généraIl

et conseiIl de la reine pour le las-Cnda; ieutenant-coI
nel l'honorable 'lare Pascal DeSaîlles Latterrière pour être

épt n adl uda nt-g'nraI tpour le Bas-Canada, avec le rag
de lieuteaant-colonel.

.Tn mr.rt T PUnovImoCA r_.--Le parlement provincial est
progé au2 '1 jtuillqt, pràclnaint, niais -ion pour la dépêche

des allaires.
va'issiuxx.-Sanmedi, il y avait au delà de 300 vaisseaux

qui chrargenient à Québec.
, ANurn t Qxftrc.-M. James Gibb vient <Pètre

nommé le trésident de ette banque.
, rs t'OaTUCuS A Q tueu .-I est arrivé dernièrement a

Q(uîébiec. un' vaisseatiuvenant threctemen d'Oporto et ioînté
lar Ies Portugais. .

., ouiue x -cr.ous.-il viet dil'êti e t'bli prs dsbaissins
:ducnlde Laî'elie tun 'munlinî à clos u s aneat

-<i en plm At t - 1 iuiettunitertri

cilEm D E. n.-La Gruzelle de Sherbrooke dit que le
cheimin defer de Montdéàl à' St. Bya<cintthe se construit ra-
pidemennt ; entre ces deux ndroits, pas moins le 1,500 on-
vriers travaillent chaqute jour, et le 1er jtille, ot cormence-
ta à poier les ruils des 16 premiers nilecs. Outîre cela la

cottpagnie n iclhet totit ce quti est nécessaim pour que - la
communitcation entre le Richelict et Montréal soit complète
et active dans le mois'd'août prochain. La ditance entro
le Richelieu et St. Iyacintile sera complétée polr le mois
d'octoljre ; ce qui ferur uour cette année 30 iilles en pleine

actite.-La coipagnie s'ccule aussi actveieit de fauire
préparer la route( le St. lyainthe à Melbourne, ce quiTfidt

un espace de 31 milles.
to.URnox EAN-îA'TisT.-Le gros bourdon doit recevoir.

tne benédiction slnn!l dimanche prochain après vêpres,.
'nils epérons(Ilite l'entrepreneur l'ra' 'doranr les jo"r"'°s iî

vants assez de diligence pour pouvoir le placer dans le: tour's.
pour lesanedi. La population le cette ville et de ses environs
serait fort aise d'L'uendre, le jour de sa fôte nutionale, la
pluts grosse clocLe d'Amérique en annoncer la solernité re-
higieuîse.

UN GRA vEuR,.-La Gazete de Mlontrél nous apprend
qu'un nommnlé Nathan Lewis vient d'être arrêté, dans le'dis-
trict de Montréal, par le grand conintnable M. Clarke. Ce
graveur (Lewis) est accusé d'avoir aidé à la contrefaçon de
billets de banqne.

ArnGscEMENTs PoSTAu.-Le lertld dhier dit que le
gouvernement du Cantada vient le s'entenidt'e avec cu:t de
la Nouveile-Ecose et du Nouiveau--Brutinsmlek, relativement
air postes. Le prix les lettres dans totes les colonies se-
rait à l'avenir de six sous.

TI:MIPEtRATUnr.-Deptis deux jours, il fait tin temps très-
froid à Montréal; on se croirait au .noment d'enmrer en hi-
ver. Il paraiît qae la nême chose ce ressent à Québec, et
les journaux ralnîtrîeuit q(uIe les mningutitinies sur la rive nord
du fleuve somt uouroées de neige.

COMMtIssA1REs n s TA ViAcx rt:uacs.-Oi inous informe
que iou. E. P. Taché doit être parti hier pour faire unei
tournée dans le Ha-lit- Canada, relutivo aux affaires de sout
déparitement. I parait dle pîn u hItion. M. Camlîeron se
propose <len fhire a'flant lpour le Ba.s-Canaa. os ap-

pii:nlissons fiort à cette ti'iribîtuon du travail. Les co:nmis-
saireF uil conaissent déjà passablenhent bien les travaux
dans leurs ptrovini'es respe-tive., se mettront ainsi au fait des

aunS qui se trouveiutIt ans les parties du pays qu'ils son
censès moins uoinatr'e. D'aillecurs, pè de -emblab!e-s
totîrnées, ils serotil plus à meidtitnoîle contaitre les beisoin1s gù-
ntéraux( dt pays'et c'est beauotutp,

'N nt. L-its voyonrs par le eraild d- Torito que,
verý le preru lir du cotîrani. il a été tié ia porc-épe, ldans
les bois à"i r miîle de la villu tic Port Hope. lani-Canada.
Cet arnimai était un des plus gros de soin espèce, et pesuait
cnviron trente livres.

Ps:sENer-L convention whig I Piiilelphie a
choisi le Gén., Taylor, pur it candidt à l( 1rLidene
et M.. Marik Philhîtiore, de New-York, pour la vi p'dden-
e. .

NoNTE-vtDEo.-Autx dernières dares, les troupesanglaises
e les troupes françaises déb'rquawni.

oNY:rt:.-La semiaine dernière. la police de Kiigs-
tort, sors laiinietion des atitrités municipîes, bit mtit
basse sur totes les voitures des boulangers de te vi!ie, et

près avoir pe-é ltout ' pain qui y'e touti ell n'a pus er:
à confisquer plus de six piainus.qui n'eussent pas l pod:
lèg' !

L.S EX. :S C r-A.DIENs.--La maison Fabre et Cie. de etCn
vil ent de re-eir de ses nt- à Londres une leue au-
nonni ile dpa l ildle PAngeleterre duit reste dIs Canîtadiens> en-
tue à Ant Die N. u sort au nombre de cinq et pangers

a brd u Cuona qui a qti Londres pour Moa1rn le 1S
,na' dermier. Eme.

L:S Ex :s -A xclteptn de Lotis Marreat qui <estqu
fixé à Sidney oùil et mariL, tous les exilés poitiques te
1839 ont quit: àla colonie pénale;[ les Cinq :trntiers qui smA.
C. G. Bouc, D. Bourbonnais, J. Guiiont, Ed. Lanqiaiudtct
et J. B3. Trutdel, sot arrivés à Londres, d'où ils sont repartis
sur le Camona <lui a fait voile le iS mai iour Q.umhe. On
peut donc epérer que ces iifornunés toucheront bientôt le
.0l palu après une abseice de près de neuf ans. .nllerve.

2onGf.t Du Qu'Ec.-Nous voyous par le Spectador de Qué-
bec, et ensuiîe par les Alé1aanges Religicux. que M gr. l'Ar-
chevéqie de Québec aét ta irinement par le captitae
du QLudöec, en descendant de Nicolei au siège épisconai Sa
Grandeur ayant retardé quelque peu pour se rendre au sonner
auquel le capitaine présidait fui laissè dehout i Pautre exîru.
mité de la table, sans égard ni pour son âge ni pour sa dLInhá
de chef des cathoiiques en Canada.

On nous invite à censurrer cette conduite du capitaine du
Qudbcc, nous pensons que ce seul exposé en est assez flt ris-
sant . Enerce.

sisTRE--On nous rapporte que le mouhn à frine de la
paroisse Sainte-Mane, Nouvelle-Beauce, a été inucendié dans
la nit d 6au6 % uci courant, et que la femmine d'un nomnié
Groleau, meunier, e:t périe dans 'ombraemeînt avec Un
de ses enfant. Jou(nl de Quc/ec.

1ScEND12 A lALTtot-Dimanche le 2S vers 3 h. de
l'aprés-m id i. le feu éclat. dans une granle manue<tur de
coton située au coin le Poppleton et le Fremont streets, à
Baltimore. [.es flammes se propagèrent rapidement et soi-
\anîte maisons :furent dévorées avant qu'on pût se r&rilre
maitre lu fléau. Uit magasin de bois de Catmpéche est éga-
leMent devenu la proi du sinistre. La pet te totale est éva-
luée a $150,)00.

.\X A ANN.- Des nouvîelles de la JIamalïiîue nours appren-
nent que Pex-géralssme est arrivé à Kingston le 5 de ce

loi - à bord du brik esp:nol Alrtine. Il a l. it)lé òt iiiii
une .igifilioe résidenue dans les environs de la ville et pa-
rait vou loir s'y lixer au tmoins pour quelque temps. Lu S au
soir il est allé nu théâtre où.par ure coïncitlence assez bizarre,

il : rtnuchanter le reframn " 2iMnourir pour in patrie est le
sort le plus beau, le Plus d ue d'enre." Le hasard thit
aussi'dtes épigrammes. .

BULLE.TIN COMMERCIAL

La fleur à,Québlce a subi une haiss de 6d à 9l, 'e qui
fait qu'elle s'y vend retille ient de 6c 6d à 2'ic 9dle quart -

A Montrél, iSe IS vendit samedi depuis 24l..J 'usqu 'à
25c 1 , l bléuest à 5e61 et 0c-1-7,Miesais à 3o ßd et3c

9d, le sure d'òralelde 3dsd à -liaJne,le pinoux de Ge
' 7d,'I beurre frais de fldàloe~bm'hrre sal de d' ! S. l
les fèVes de 5ci 5te td, les ptates 4e à c 1d1, ai~ds
2c à 3c.
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MARIAGE.

A Stit-Roc de Québec, le 5, George-Olivier Fiset, fils,
êLnyer, à dem tisele fhérôse-Mathilde, seconde fille de feu
Geor-ge Morisoi, ecuyer.

-DÉCÈS. '

A St. Pierre Les Béîquets à 80 ans Joseplih Mailliot dit
Bois-Clair.

A Québec le 8 daime Angézru Labadie âgée de S2 ans,
Veuve dle feu David Bibineau.

Le P . F. X. Carrière, à Z'D ans.
A fenmmingford,1 3. C.!e 3,.M. Léon G. Lalanne, à48 ans..

Le08 rrnui à la Grande Baie, comité de $Srgmna y, dame
Manielisaberh jde Bea chntge, épouse de M. N. lervieuti
A S. Roch le Québer, le 31, dame Mary Ryan, à 26 ans,

épouse de Mïl. Louis Gngné.

. A S S OCI A T 10 iN

ST JEAN-BA'.STE

Assr.-nLtf DU Corr:.

ES Membres du comité et tous les officiers de Passo
J.2 ciation sont rés de se réunir MERCREDI soir, le i

du courant. à î heures préciies, 'a tHtel DoNEcANA, afi
ui'aviser aurx mesures à adopter pour la célébratico de la fèt
nationtale qui a lieu sarumedi, le '24 lu courant.

LUDGER DUVERNAY,
Coomissaire-Ord< nnateur.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE.

En confor-nité à la Requisition d'un grand nombre de
ritoyen, Ji, pa: les présentes, con idoq e re A MSSEMBLÉE
PUBLI, 1UE dds CITOYENS de Mo TA <lui aura leu

dhans la HTalIe duî MIA RCH BONSECOURS, MARDI,
le 13 JutN courant, à SEPT. EURUS et IDEMiE P. M.

JOSEPH BOUR RET,
Maire.

Hôtel dl' ýVille.
N itréal, 9 juin 184S. - S

AVIS

LES SOUSSIG\P4 S dadreseront à la LégMsature..a se
L prneWar, session, ot a la suivante i le cas le requeraý

pour en oLcnir le p (le ,I constrUit ipont de p éaa
sur la rvèeUAsompnvis-à-vi, PLglise de la paroisse do

ce nom. Il y nura d eux tilies dans la rviére, aieant un
-na relit poir ls radaCux 'lau moinqwitre vingt pied,«

il y aura un pont levi de trente pieds de largeurl. sera élevé

de sept pieds au de::sus de la plus grande crue connue des

eaux.
Le prmiège qui sera demandé seP[n-àra a u lieneAu

diss"t et iiari!:a ait dessous liti du titi <i pon lissa ni la
!bré. qui voilrd. de enir urn irvere d1 canoi iA dsquirf
pour la e , L hé d piétnzi au lieu connui sous le nom d
traverse à \Man s1te

Les euages qui seront deandès itr
W Pour eii"c croe u autre voare à uaurerOucs n

voiure d hiver. ure par Ldenx chevaux ou autres lîteý
Le a a. Sa d.is courant.

2 Pour chiue m ea tuIr roues- ou à deu: rone, et
Shne voitr d' er. rW pr un seul cheval ou au ire

3 ¡ ur ecu~Le chLll ati nuire.bête de atr t,tadlione
nu'; vaur e -ds~~ men nnees : Deux deniers,

4 ur bqu -mmàn cheval : Deux deniers et de
p Pour ch;ue ieI à ied :Un denier.

6 z Pour vîaque bête dé rnitr ou de somme, ou béte à e
Un duiier et demi.

7 opv io< emOtl, auc, acnea thIre, porC e
au annu de mmeî tL: • Un demi deMer voutrant.

P. . oc<U. A. E Ases.rriu:r
:. 1. .aiiAuir. A. ri;Lst Ancu.Mç UI:,

NARci;t (. Gr..gn; L:,r Cyigsz CH. UTT.
Jos'pu PEîtL:LETnI is. tLLE Ancar.ura.u;:r.

A PIT CiAweT.
L'Assonmptin, !er juin 1848.

A UX IENTREPIiENEURS D'QGLISES.

VL leur .onnl tpqe LUNDI le 1 DJuillet nrochin
i 10 hcur.s A. M., les synktiitis pour la Constrution

Pu lise acuél c de St. Iunheri une enepr-
se. dun irx z ev, pour tenner dus ravau:C déjà
eîttrep<;s fpour la d<bic Cidis.'C

St. Hvarn:he. ji 184S.

JTN 7 INSTITUTFUR, qui Pourmit aussi remplir la Iace
U (:- .m 'i'i1iEuf1.%m\,IlE1 dt-sirer:ri1 trouver, dans le dis-

tict de ni . réaiu, une sitution pour le preier juillet pro-
chain.- Plour plus aiples miiforiialions, s'adresser à el'é%éch

Montréal, 6 ju4in ISIS.

VENDRE d(if gr, - à,tle5 scnditiois très libéra
les.u ei Eu) M PL ACE'MENT. siué au haut de la ru-

auumet, de 40 pieds de front sur 84 de profondeur, nesul
re mnçaise, uvect une àiso deux côtés dessus cons,

Pour les conditions s'adre au bureau de a Minerve
ou sur les heux au propriétaire Soussigné.

Montréal Il mai 184.
hutQ.AL.PLINGUE.

Coin des rues

NOTRE-DAME ET ST. ViNCENT
Vl'lTIT de nouveau s praiques qte tout so. ahbise '

e /' st réni îtuis ce utotuteau lacs!, ei.it rua to teruîait<rèd
j " "."u "tutctln uisin de ha ruiS t. uîisà-vis l Place Jiac'

que's Catu'tlr. - ' c, -

1 atInt inerssaiment par les pr-c&us arritages un hiica
ASSO RTtMENT de MU NTIRS, lilJOUTERIt1E. articles de ioût,ir. etc. Mtuit:a , G mai Ltn1S.

1



MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE. a

POLOGNE.

On écrit de Posen:,
e« L'espoir de réconcilier les deux nationalités et de créer1

le noyau d'une future Pologne s'est évanoui: des torrens de
sang polonais et allemand ont déjà coulé.

I Une collision malheureuse, qui a eu lieu à Koznsin, a.
fourni att général Colomb l'occasion de déclarer la rupture
de la convention conclue avec le général Willisen, de mète
que les Polonais l'avaient déjà cersidérée comme violée
avant l'affaire le Kzmin. Le combat recommença d'a-
bord à Gratz et ensuite à Xionz. Paus cette dernière ville,
la lutte a été meurtrière: ça été plutôt tin massacre, atien-
dtu que les troupes n'ont fait presque age que des bombes
et de la mitraille, et que les Polonais aimaient mieux se faire
tuer que de céier. Snnr 1,500 à 1,700 Polonais, 500 ont été
faits prisonnier. et 17 seulemnent sont parvenus à se sauver.
Un détacherment formé de Ktijaviens s'est laissé tuer sur
place pur la cavaieric sans lacher pied.

«Les troupes prussiennes se sont dirigées aprés sur Xionz,
vers la frontière russo-polonaise et str .iloslaW, où se trou
vait un autre camp dinsurgés polonais. Un nouvcau com-
bat a en lieu hier. Déjà douze voitures de bhlssés sont ar-
rivées successivement dans la ville de Pusen. Le général
prussien Blum. venant de Lc.hroda, s'était décidé à attaquer
Miloslawv, sans attendre le colonel Brandt qui devait arriver
de Netustadt. Apres un combat opiniâtre, la ville a été pri.
ces ; mais, lorsque l'avant-garde, envoyée à la poutrsiite les
Polonais qui se retiraient.fut arrivée à un bîi, derrière la vil-
le elle y fit reçue par titi feu llbien nourri; et un détachement
de cavalerie plonaise, survenant en outre du côté le Wres-
chîen, un détachement de hussards prussiens 7e régiment fut
repoussé, ainsi qu'un escairon de cuirassiers. L'attaque des
Polonais a été si vignureuse que ces deux détachernents prus-
siens ont tourné le'dos ; se jetant dans leur fuite précipitée
sur leur propre infanterie qui les suivat, ils rompirent ses
rangs et 'entrainérent dans la déroute. Les Polonais se mi-
rent-à leur tour i la poursuite des Prussiens, les chasserent
île Miloslaw et leur prirent deux canons. A larrivée du co-
lontel Brandt les Prussiens reprirent ïMiloslavr ; mais les Po-
lonais revinrent à 1'attaque, et repoussèrenit, dit-on, les trou-
pes prissionnes jusqu'à Schroda.

" Ainsi finit le combat, dans lequel les Polonais ont com-
battu comme des lions. Six mille Prussiens, appuyés par
une artillerie considérable (12 pièces de canons), ont pris
part au combat. Les Polonais n'avaient que 3 canons.
Quélqies centaines d'hommes du 18e et du 19e régiment
ont passé pendant le combat du côté des insurgés. On an-
nonce que Mierodâawski vient de publier une proclamation
dans laquelle il appelle tout le duché de Posen à l'insurrecti-
on. Déjà tout le cercle de Buk (un de ceux que le dernier
décret du roi de Prusse incorporait à la confédération germa-
nique) est sous les armes. Tous les Polonais, les femmes
nième, se rendent en niasse aux camps de Miloslaw, de
Wre.schen et de Pleschen."

On lit dans le Journal des Débat.s:
Il Nous recevons une lettre le Berlin qui confirme les

détails donnés par la Guzelte de Cofogne, tant sur la bataille
de Milos!aw que sur l'insirrection générale du grand duché
de Posen. 'D'aprés cette lettre, Plfaire de Miloslaw a duré
depuis onze heures du matin jusqu'à sept heures du soir.
La même lettre annonce aussi que les Pnussiens se prépa-
raient à prendre leur revanche, et qu'ils réunissaient dans
ce but des renforts jusqu'à affaiblir la garnison de Posen.

n" A Miloslaw on a trouvé 400 fusils sur le champ de ba-
taille laissés par les tués et les blessés. Toute la province
n'est qu'un camp.

Il Le 2 mai, les polonais ont surpris près de Sten2ew uni
détachement de landwers prussiennes, et leur ont pris 130
r.oldats et 2 officiers.

Il Le corps de Mieroslawski, fort de 6000 hommes et avant
canons, arriva le 2 mai à Wizesnia. Une forte canonnade

a été entendue dle ce côté, et une lutte achannée a û y étre
livrée. Il y a à Wazesmtia cent blessés polonais. On appelle
à grands cris des médecins, qui manquent complètement.
Les blessés restent sans aucuns secours, et leur nombre va
s'augmentant d'un moment à l'atnre."

" Le 5 mai courant est arrivée à Berlin la nouvelle d'une
conde victoire remportée par les polonais à Sakatowo (vil-

lage près de Wazesnia). On assure que les polonais ont
pris deux canons et ont presque anéanti deux régumnts de
cavalerie )russienne. L'arnée prussienne est démoralisée;
les polonais déser.ent en inaste et vont se joindre à leurs com-
patriotes.

'" On assure aîjnourd'lui que l'arrière-ban a été appelé dans
le duché de Posen.

"l On a encore l'espoir que l'arrivée du général Yubs, qui
est parti le ler tmai de Berlin pour Posen et qui a promis le
retirer.les troupes prussiennes et d suspendte les hostilités,
rétablira la paix. Mais l'animosité de la poputnnion polonai-
se est si grande que la pacification sera bien dilFicile."

RoME.-La crise finannière qui a porté une si grande per-
turbation en France a fait resentir ses fàcheux effets à
Rome. Elle a mis la maison de banque Delahaute clans
l'impossibilité de réaliser l'emprunt d'un million l'écus que
le gouvernement pontifical venait le contracter avec elc,
Il en est résulté 'de grands embarras pour le trèsor romain
atui avait compté sur le rroduit de cet emprunt pour faire
face aux dépenses extraordinaires niécessitées par la situa-
lion politique de l'Italie. Mais le patriotisme des Romains
s'est montré d'un manière admirable dans cette difficile
conjoncture. Tous les grands propiétaires ont offert de ve-
nir at secours du trésor pontifical. Les ordres religieux ont
donné les premiers l'exemple de ce généreux dévouement.
Ils ont proposé le garantir tout emprunt de pareille somnne
qui pourrait être effectué. Le gouvernement porntifucal a
accueilli avec toute la rcconnîaissance qu'elle méritait cette
offre spontanée. Ces biens ecclésiastiqunes, auissi inviol-ables
que ceux de tout autre propriétaire aux yeutx de F Etat, on-
pu, du moment qu'ils étaient librement et si généretusemnent
offerts, servir de base à une combinaison finisoeiere qui pro-
cure de précieuses Tessouirces au trésor et sauvegardeè les
intérêts comme le droit de propriété des établissements reli-
gieux. Il a été fait une émission de bons dii t'êsor pcur tune
somme d'unt million d'écus. garant.ie par urne htypothèque sur
des biens ecclesiastiques. En nmnme temps, et pour le cras
possible. mais non certain, de P'aheénation de ce-s biens, les
établissemente religieux qui les oint donntés eni gars ntie ont
reçu le titre d'une créance inscrite sur le gramnd livre pouîr une
somme correspondante. Il nous a parti utile do faire prêce-
der de lexposé de ces faits dont nous potuvons garattir la
parfaite exactitude, le décret suivant du trésorier-général,
ministre des finances de Sa Sainteté:

" Las consulte d'Etat entendue, le conseil des mritres
entendu, la volonté de Sa Sainteté connue> le ministre des
finances ordonne ce qui suit :.

" 1 0 Penidant trois mois, à dater du jour de la publica-
cation du présent décret, les billets de la banique romaine
seront reçus comme monnaie légale, par les particuliers aus-
si bien que par les établissements publics;

I 20 Pendant trois mois, à dater du jour de la présente
publication, la banque romaine est dispensée de rembourser
les billets en espèces;

" 3'0 En conséquence, le privilége de la banque d'émet-
tre des billets pour un million et demi de scudis est réduit à
huit cent mille acudis, chiffre qu'en aucun cas elle ne pourra
dépasser ;

" 4- Tant que les billets de la banque seront considérés
comme movnaie légae, la banque limitera ses opérations
exclusivement à l'escompte et au service public;

"l 5 0 La situation de la banique établie chaque semaime
par l'administrateur général, les membres du conseil d'ad-
ministration et le commissaire. sera publiée dans la Gazetta
di Romîii:

; 6 0 Une commission spéciale composée du commissai-
re du gouvernement, de trois membres nommés par la chant-
lice du commerce et de trois membres nommés par le conseil
municipal, veillera à la dite execution des articles qui pré-
cèdent ;

I. 7 Pour plus de garantie, les porteurs dé billets, tant
quils seront considérés comme monnaie légale, pourront les
changer en bons du trésor oortant intérêtset hypothèques sur
les biens-fonds des é:ablisements ecclésiastiqtues, expressé.
ment assignés à cet objet, et remboursables à échéance au
comptant ; faute de paiement à l'échéance, ils seront rem-
boursés par les biens hypothéqués, dont la veute aux enche-
res pubiques aura lieu immédiatement;

" S 0 En attendant, il est décidé que les conseils delibé-
rants serotit appelé à faire une loi générale sur les banques
de lEtat.

Rouie, 1,2Il avril .4s.
IlL. C., archevêque de Nisibe'

srctL:.--On écrit de Palerme:
i Dans la séance où a été prononcée la déchéance du roir

Ferdinand, la chambre était présidée par le marquis de Tos-
rearsa.

Il Le ministre jes adfaires étrangères a déclaré que la Su-
cile devait faire partie de la ligue italienne, et qu'elle saurait
bien déjouer les intrigues du roi le Naples. M. Lafarine a
dit que, dans son opinion, la Sicile devait choisir ton souve-
rain entre les deux familles de Toscane et de Savoie.

Il Mais avant tout, a-t-il ajouté, il faut penser à nous, or-
ganiser nos forces, et apprendre à tout le monde que nous
vsulons étre libres. L'avenir décidera si nous de-ons être
une République ou bien un état constitutionnel sous un prin-
ce italien."

C'est après ce discours et quelques observations de MM.
Perez et Interdonato qu'a été rendu le décret de déchéance.
Il a excité le plus grand enthousiasme parmi le peuple, qui
attendait dans la rue, et qui a poussé des cris d'indignation
contre le roi bonbrrdeur (il bombardatore).C'est alors qu'ont
é;é abattues toutes les statues; on n'en a épargné que deux,
celles de. don Juan d'Autriche et de Charles Il.

On annonce que, le roi de Naples. comme s'il voulait jus-
tifier davantage encore l'acte de déchéance prononcé corre
lui par le parlement italien, vient 4'ordonner de bombarder de
nouveau Messine.

-Oui écrit de Vénise, le 10 mai
mn A. iinstant [S h.] vient d'arriver l'estaffette de 3assano

qui rapporte tu combat livré près de Cornuda et de MTolinetto
par les troupes pontificales, volontaires, croisés et autres,
contre les autrichiens, dont les pertes s'élèvent à 500 pison-
niers, 400 morts, et un grand nombre de blessés. La masse
de ce corpus d'armée, composé de 5,000 hommes, se trouve
privée d'artillerie dans cette position. et exposée aux forces
de Durando et Ferari. On attend d'heure en heure la non-
velle de leur destruction, car pour celui qui connaît la loca-
lité et nos positions, leur sort ne pett être douteux."

-Les journaux de Gènes du 8 disent :
Ce matin a pasýé à Gènes le général Passalacqua, de

retour de Rome, oi *Carles-Albert l'avait envoyé, aprsrl'AI-
locution de Pie IX. On dit que le général a laissé le Pape
dans les meilleures dispositions.

aussiE.-La Ruiietretire toutes ses troupes de la Circas-
sie et elle les remplace par de régiments des Cosaques uni-
quement chargés île garder les firts et de réprimer les incur-
sions des Circassiens sur le territoire russe. Le ministre de
Russie à Constantinople a présenté cette mesure à la Porte
comme une preuve des intentions pacifiques de son gouver-
nement, tandis qu'il serait bien plus naturel d'y voir une me-
nace contre la Porte, car ces troupes agnerries, exercées
de longue main ai iule métier des armes, forment un corps
de 20 ou 25,000 hommes excellent pour un coup de main,
et ce corps ne quittera laC ircassie que pour être cantonné aux
bouches du Dniéper, c'est-à-dire dans Pendroit la mieux
choisi pour être rapidement embarqué et jeté sur tel point
qil. couviendrait att gouvernement russe. Cette considé-
ration n'a pas échappé à la porte, et l'on rappelle à Cons-

.intinîp!e tons les régiments de la garde qui se trouvaient
dissémines sur divers poitts de la Turquie d'Asie.

muntT RELiGtEusE.-L'associatlion qui s'est formée à
Mayence sous le vocabe de notre Saint-Père le Pape Pie
IX pour la défense de la liberté religieuse, vient d'inaugurer
ses opérations par un service funèbre célébré pontificalement
dans la cathMrale de cette ville pour le repos de Pame de
rux qui ont Péri dins les sanglantes collisions de Vienne et
le Berlin. Cette pieuse cérémonie avait attiré dans la ca-
thédrale une grande quantité de personnes des deux confes-
sions ; car l'association·de Pie IX n'est point exclusive, elle
prend en main la défense diu principe de l'indépendance ah-
soltue de la conscience contre toutes les prétentions que vou-
drait s'attribuer sur elle le pouvoir politique. C'est par ce
mnotif que l'association admnet dans son sein les protestants
aussi bien que les catholiques. J/lmi de lat Religion.

UNE LrrTT E.-A u citoyen Arago, ministre de la guer-
re, etc.

Citoyen ministre,
Je regois une lettre par laqunelle oni m'annonce, îde votre

part, que du cadre d'activité où je suis, vous me mettez à la
retraite.

Vous rn'ôtez, amu mépris de Iois, une épée qui a bravement
servi la France, une épée qu'un auître peuple révére ; vouts
l'otez à tma main vigoureuse quîand votre patrie est en dan-
ge r. .

Rentrez eu vuuménmes, volts y trouverez una blâmne sévè-
re.

Salut et fraternité.
Le général de division, raavten.

sANTÉ DEL~ VîtLLE DE LoN-DREs.-beC nombre des mor5s
constatés potur Ini semaine finissant le 29 avril est <le 966,
présentant un e.yesdent dle 23 sur la moyenîne des 5 derniè-
res années. Le chiffre des naissances est de 1,511. Les ma-
ladies qui réèguent en ce moment sont le typhus et la fiévre
sca rlatime.-

LIBRAIRIE CATIIOLIQUE

24 RUE ST VINCENT,

MONTREALO N trouvera constamment ia ceae adresse toutes espècWde li.re!%
et fourniture d'école, ainsi qu'un assrtimenat livres de priu-
res: le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,21 ctobre.S4l7.

E Soussigne i orme ses pratiques et p n
général, qu'il - , d veaSet
qu'il vendra les Livros d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ussi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J. BT. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847. f

-jL E sousssignés ont l'honneur d'annoncer au puLic et à leur

amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame
vis-à-vis le Sêmanaire,où, tel qu'il t'ont dereiérement annonc6

ils ont ouvert une Librairie cous lenom de
L I B R A 1 R IE E C C L PS IASTI1Q0,UE.,
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

.ion, et tout ce qui est nécesaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergéecatho-
ique ne leur fera pas défaut, Yu la coériorité de leurs articles et
l'excellence de ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
rontttout en leur pouvoir pour satisraire ceux qui les patroniscront.

CHAPLEAU :r:r LAIMOTHIE.

SAVIS
ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillant reçujusqu'a ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée des moyen!
de toutes les class-s, nous annonçons q'à compter di PRE-

MIER de MAI prochain, l'AMI DE LA RELIGION ET DE LA
PATIiIE, paraîtra le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de
chaque semaine, sous son format actuel, formant à la fin le l'année un
superbe volume de 1,240 pages, sur la Religion, la Littérature, les
Sciences, les Artr, les Nouvelles Politiques, etc., à raison de DOUZE
CHELINS et DEMI par année, payables tous les six mois et d'van-
ce. Pour ceux qui ne se conîfiainieront pas à cette condition, l'a bois-
nernrit sera de QUINZE chelins courant, payables par semestre.

Toute personne qui nous procurera HUIT abonnés capables de
payer aura droit de recevoir notre jourual pour rien.

Nous prions toutes les persornes, aries de notre journal, dec vouloir
faire connaître le présent ilvertissememit dans leurs localités respecti-
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreront, cri le
reproduisant, un service qe nous leur rendrons dans l'occaion.

On s'abonne chez MM. les Curés,
A Qu"ébc, au bureau du Journal,

No. 22, Rue Laiaontagmre,
et chez' MM. J. & 0. Crémazie, Librairs,
No. 12, Rue la Fabrique, Haute-Ville.

A Montréal, chez E. R. Fabre,eécr.,
Nffo. 3, Rue Si. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
PnorarzTÂrR.

Québec, J7 mers, 1848.

e:- VIS--A-VIS LE SEMINDL'RE .DE MONREIL.z

CHEZ MM. CHAPELEAU & L AMOTHE
AGENTS DE J. C. nîoBILLARD DE NEW-YOR.K.

N annonçant à MM. les Cunis q''il a transporté son rond,
d'ornemens d'Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vieni
aussi offrir ses renercimens bien reapectueux aux Danes de

'Hôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissement.

Au bon-vouloir et à l'Encouragernent de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les pril

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout cr
IMTATroNs mettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera ARANTi et àcouvert de toutefaussereprésen%-
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera ToususU rnACHE et

C'- T OU J OURES A BON M ARCIHIP. -
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété do

CHASUBLES TOUT FAITES.
-Assi.-

CROIX DE CHASUBLES
EN R&I.APD'oR avec brochures à ter.sxvs en or,c rget et coleurs.

cc D.t&s Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout eni or.
"c " (couleurs assorties) c" en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins tres-riches et saillants.

IlDamas brochés en or et couleurs.
ct e b p (assortis de couleurs) brochures riches,

nairea et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES

Y. B. Les Croix, les Garniitre de Chapes et es Bandes de Dal-
matiques ci-dessus sont toute appareillées de desetins et offrent
par là même une variété de garnitures complètes dont chacune est
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles ont assorties de couleurs, plusieurs àlrochrres riches
Las Voiles portent tou3 de riches eml!êmes au centre et aux extrÔ

oité

, , ETOFF ES ORNEMENS.
-Drap d'or a brochures très-riches en or, argent et coulîeurs (d

se.ns nouveaux.)
Moire d'or i r-efets riches et brillants.
Danmas broehés, tout eni or, et aussi enc couleurs.
Les pirme de tous ces objets soril extrêmement réduits, dans le but

d'ffi aM .d Cerg us es' avatges d o or arhetd

pide, de suivre de très-près et toujours d lias prix toute ta nouveuute
(eni ce genre) des fab.riqgues de Paris et dle Lyon.

ARGENTERI D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainement un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
· · Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
dans les campages.

MM. les Curés quŠd'lsireraiernt faire venir des objets d'importation
exris (et p M sr leur proîpre compte), joînirsnt de tous les avantage,
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications a
cesaires a évitr la m oindre erreur, et les adresser8 , eari..

?N-Vr.

POUR LES JEUNES DEMOISELLESQ i sera ouverte à ST. JEAN DORCIHSTER, district ds
Montréal le 15octobre°r°"chairpar les S"'"' UlsI ai '"
sctriemet connues de la Congregation de Montréal.

C.te nouvelle Institution, comme toutes celles que .dirigent les
SSurs'e la Congrégation, comprîerdra dans sut plan udédi'"ti°ns
toutes les branches denseignerits qui peuent entrer dans iiédu.aîis,
gap enîans île toutes les classes de la société. Outrelalecture,
cecriture, l'arithmétique et la grammaire cri langue fençaisc et an-
naise; les autres branches d'nne éducation complete,.conino la géo-
sraphie, l'histoire, la littrrature, les ouvrages ta l'aiguille de tout.

',spece, le dessin, la mîusique, etc. etc. etc. seront enseignées dans Ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre auffsantd'é
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront bre-
tes à le recevoir.

Lesjeunies personnes seront admises dans l'Instution sans auun,
distinction de croyance religieuse, et ells yjouiront d'une entite li.
berté de conscience ; cependant, à raison du bon orére nécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se conformer aux exereices
dii culte extérieur du la -iii3ouî.

Les prix de la pe"n° ion""t de l "ense"gne"ent ,eront réduits; e.t o
pourra les connaitre en s'adress:nt cas >amer n .aur -aison St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Le brsnehes
d'une éducation libérale et soignée, connue le écssila muique,etc.,
seronit payées à part.

Pourt 'habillerent et le trousseau, on r'exige rien en particulier,
cependant il serait bon dle voir les Soeurs ià.e -sirei.

On ne prendra aucune penionnaire pour moins de trois mais ; et
pour éviter le dérangement dans les clsees, il n'y aura point éauotra

vacance accordée aux élèves, que la vacance currîrîcl e quatre se-
maines, la fin de juillet, ou au comiencement d'août

A la fin de chaque année sciolastique, il y asra un examen publie,
des prix et récomlpenses seront décernés aux élèves, qui se sesoot
distminguées par la bonne conduite, l'application et le surces.

S.Jcan,ao t. .8-17

-L tTEMPERAN CE.
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A LUSAGE DES tCOLES,
Se vend chez MM. FArntE & CIE.

"i g M. CHAPELEAU & LAMoTItE.
"' A L'Evtcpu t.

THE PILOT
.And Journal of Commerce

SE public le MtaN , le JEUDI et le S rAX.DI matin, un
Bureau, No. 3, Place d'Armies, NI oaréal.-Soustription-.
CINQ PIAsTRrs par année.

The Weekly Pilei

Se publie tous les VENDREDIS malins, pour les campagne.
-Souscription, Taois PIASTRES par année.

W. H. BIGM AN & T. DONOGHUEZ,
Imprileurs, Editcurs et Propriéaires.

Cjr Les li'tres et autres oucrages d'imprimerie %(m)rlexé-
cutés proprement à ce Bureau.

13 avril.

A VENITDRE.
F E ýOUSSlGNE oflre Pa vente, à dîe.- COÎN fTIONýS Ii

INIODERES, les djux clll;rlacenîerIta et la terre ci-après dé-
J signés, mtvoir:-

1 O . UN :EMrr.Ac:E-ENT situé dans le village d'lnne8trie, Iaroi.ns
île St. Charles Borromée, de l; contenance d'un demi vpenit de front
sur un arrentpde rorondeur, dars le entre di e et dan. un lientrès rapproché due l'Eglise, bâti de Maison, Iio)ul;1nngrie.Iatre
Grange, Iangard, Ecurie etautres âtirnnis ; laquete dite mmso
est d e pl"s prnpices pour tenir un Hlotel ou Maison de Pension, était
occupé comme telle depuis quelques termps et étant à peu pr d d
la meilleure situation pour ce genre de con.nîirce.

2de . UN EStPscEf iN'r situ au êe elii de li conteiarce du1
demi arpent drfrontsur un arpent de profnndeur, sur la rue St. Pierre
aussi dans un lieu très rapproché de l'Eglise. avec les bâtisses dessus
construites, consistant en Mai,on, Ecurie et aures Bâtiments.

30 . Usr Trna située au même lieu le la contenance d'un arpen
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y a à prendre de la
rivière del'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bâtie de Naison
Etable et autres làtimiiernts.

Pour les conditions et plus amples information,, s'adresser à An.Dr
ROMUALD CHaCRBIER ECR. Avocat, No. IS rue St. Vjncent, ou
au Soussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PARTENAiS.
Montréal, 21 f4vrier 1848.-gi.

AVIS DES POSTES.
A dater de jeudi le 4. courant, et jusqt'à avis r.ontraire, Ix

Malle Anglaise qui doit rencontrer les steamers de Boston ou
de New-York à Halifax est fermée au Bureau de Poste de
Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCREDIS et
les J? DIS alternativement, c'est-a blire Mercredi pour les
steamers qut partent de 13Ostout et jeudi pour les steamers
qui partent de New-York.-Lesjournaux doivent etre livrés
avant 1 heure, P. M. cesjours-là.

Montréal, 12 mai 1848.

CONDITIONS DES MlLANGES RELIGIEUX.

LES MEL.RNGES RELIGIEUX se publient DEUX rois la se-
maine, le MARI et le \ ENDRIii.

Lerit"x d'abnnemet pour l'aunée est de QUATRE PIASTRES,payables d'avance, frais de poste j! part.
Les MEL'dNGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de

Ses abonnés qui veulent di t
doivent cri donner avis un mois avan l'exration uscileur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspuondances, etc. etc. duivenit êtr
adressées, francs de ports, à l'Editeur îles Mtélusnses Religieux à Mon-
réat.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, hère.insertion, .o 2 6
Chaque insertion subusêîî'enute, o O 7
Dix lignes et su-dessous, 1ère. insertion, O 3 4
Chraque insertion subsequenmto,. O O 10

A u-dess s d d s l g e [ tre. in se ti o n) chaq ue lig n r, O O 4
1- Les Annoncus non accompagnées d'ordires sonît publiées jusqu't

arme contraire.
Pour les Annonces qui doivent paraitre r.oNGTESIrs, pourîhds

annonces fréquentes, etc., l'on peut trauiter de gré ài gré.

AGCENTS DES MELdNGES RELIGIEUX.
Montréal, MM. FA BIRE, & Cir.., librair
Trois-Rtiviéres, VAL. GUILLET, Eer. N. P.
Québec, M. D). MA RTINEA U, Ptre. Vît
Ste. Anne, M. F. PILOTE, PtIre. Direct.
Bureau des Mi!langeu Religiens.,troisiéme étage de la Maisond' £

sole prés de t'véché, coin des rues igonn et St. Denis.
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r ~UPPLE~1EXT B~S ~iEL4N~E~ RELI~IEFX.
MONTREAL, VENDREDI 16 UIN 1848.

COLONISATIONpr~2cisâ et atisfàisitrie, e~piiqucoîtitstffisaM- Dans la partie occidentale0dC'la p'rovince,- le Pani&tsTre elAéiu. ianqelCOL.ONISATION.,, Pncnxce.ap ed rrsd A ór1u Britannique la
L'Assodiation des étab]issements Canadiens des ment le d qui aét apportà la communca mades grandes concessiins de terres incultes a remise de six cent mille acres de terre dans les'

Lowîslus drsé il au et s on des inîentions.de son execllence, au· sujet existe; quoiqu'à. un momdre degre que dans comtés de Sherbrookc et de Meganticet daSCtd(leIla Pièce il iýlicqiliaé''souiise d <sl'xcwnihips s'est adrss a y a qulque temps ad la pi c d m qui lui a tct ection tnais il disparait rapidément; 'en ce voisinage le gouvernement a inaintenant àexécutif, li a fait connaîtreson stecPob- -t l'association.partie par suite d prix des 'terres quiest 'devé- disposition au delà d'un million d'acres de terre.
jet'et lbut de sa fondationî et luia dmand lc . Sou Exleîcee est d'avis qùe la prospérité nu assez élevé prr induire'les 'ropriétaires à C'est' pour Son Excellence un sujet de satisfac-
que le gouvernement était dispose à f:ire pour pro- et la grand ur futures du CanaLa déendi-ont vendre,. et en parte'par'suitede-la taxatiônanu- tion bien grandc de voir que les vues de Passo-
mouvoir les vues et les objets de la dite Association. bcaucîUp di parti (ue l'on' tirera des ter- niciPiale, qui tout'en faisant contribuer les terres cintion s'accordent ýpresque entièrement avec
L'É écutif vient d'envoyer la réponse, que trous res maintenant vacantes et improductives et incultestaussi bien que les terres cultivées auxi les plans d'établissement que Son-Excellence a
publions plus bas et quitsera lue, sans doute, aveu Son Excellene pense que le meilleurusage que anéliorations publiques, rend réellement oné- été avisée d'adopter pour ce voisinage ; et elle
une bien vive satisfaction. Cette réponse contient l'on cin puisse faire est de les couvrir d'une po- rense au propriétaire la long'ue possession de me commande de vous exposer le détail de ces
'expression.francho et .sihncre, du désir ardent et pulation. de colons industriux, ioraux et con- grandes étendues de terres incultes. plans, et I Votre Grandeur qu'on tra-

de la détermination.dle Son Exellence le Couver- Lents. Jusqu'où, dans cette partic de la provmne, il vaille 'à leur exécution avec toute la diligence
iieur-Cénéral et de ses ministres responsables de Cetto opinion bien forte chez elle, ne peut peut êtr- 'îaccord Uvec le Sentinent public, o posible. ·

favoriser:aufant qu'il est en leur pouvoir la coloni- <que faire vivemet regretter à Son Eellence jusqu'où il petit être déirable le faire contiribuer On comnme à cette étendue précieuse
dle voir l'anciennetnuire segneurile q, telle les propriétaires de terres incultes, aInsi que le de terre de Montréal, du St. Lautrent vis-à-viszation etiabbtssement des terres incultes(e la qu'ntrodutrite à rige du i rs, tux dépenses oni amélioraions locas des Trois-Rivières, et de Québec par des CI-Couronne. Le fait est que deptuis la fonmation d e d eàs'or ie desl'tiés' ssureîtd< eribis le

Couprésonte aitsttion, qe guveprser ait d ys, avec des dispositions destinées' à assurer les, de manière q'il devienne le leur intért de miins cri état de presque entier acliévement jus-
fait coi aux censitaires une part juste et ibêrale de pro se dessaisir dela propiriété, et d la placer dans qu'aux limites des terrains en question, qui ainsi

occupé du projet de Colo.nization, qu'il fait con- tection, cinième temps que leurs droits et leurs les mains qui la peupleront et la réndronît Pro- detousCespon, se trouvent accessibles aux
naitre aujourd'hui uti public par la voie de 'iMsso- rOpr iités, paraissait si propre à rendre 'acquiî ductiv e, cest un point sur iequel Son Excel- colons, à peu de frais.
ciaiion des Etablissements Canadiens des Tiovn- sition dit sol fâcile à la population agricole, a lence n'est pas appelée à prononcer une opinîion Le sttt qui régIe la Concession *des terres
ships. Ce projet est très libéral. Les promesses éprouvé de tels clhaigeinents danssoi opération lais la prsente comiiuinidtion'. Te dois me publiques, met an pouvoir du gouverneu-é.
faites par le gouvernement et les engagements pratique cji ' lle ne produit'plus cet heureux ef- renfernier dans le sujet de la disjposition des raI c cnseil d'accorder aux défricheurs, sur
qu'il prend sont d, nature à satisfaire les plushau- fet, et est deveutie le fait une source abondante terres qui restent encore entie les tnains du gon- les grands chemins publics ou dans leurs envi-
tws espérancesdo nos populations à ce sujet. de plaintes ; mais en outre que la commutation vernenient, lants la régie desquelles Son Excel- rons, les lots n'excédant pas en quantité 50

Nos lecteurs remarqueront quaucommencemIlent e cette tenure en autant qu'elle a u lieu, de lence cotnçoit qu'il est de son devoir dc rodou- acres chacîî.

de ce document, le délai apporté à la communica- "mme que le système de concession des terres bler le vigilaice en vue' des intérèts de la classe Ce pouvoir a mis le gouvernement dans le
tion des intentions du gouvernement est suffisam- ci-devant établ par le gouvernement impéril, des cultivateurs qui voudront les occuper ; ' et Caaa Occidental, en état de commencer et

ent expliqué. Ces explications font voir Pinjus- onIt tous deu: tendu àtiiener laccipareieiit en ne se déchargeant par aucune délèration de poursuivre, dans uie partie du territoire iné-Sle vastes étendues de terre, dans les mains d'autorité, des devoirs et de la responsabilité talb!i de la Couronne, un système de colonisationtico, et le manque'de raison de certamoes gens qidhmsq ui e cs - 3 t i • esI it -- , istoommes qui ne les occupent ni ne les cu qui appatieninent au gouvernement. qui, jisqtuà présent a produit les plus heureux-
font entendre d'incessantes clameurs si tout ne su vent, de sorte que ctte province présente le Dans le Mémoire auquel, par ordre de Son résultats ; et on a désiré étendre le imérie plan,fait au premiersigne de leur volonté. Ces gens ne spectacle extraordinaire et anomal d'une pop- Excellence, j'ai lhonneurdc répondre, on suc- qui s'accorde presque à tous éards avec celiiparaissent pas comprendre les charges et les de- latioi rurile suralboiidaiite et émigrante, dans gére que le gouvernemeut concédò promptomenu que propose lAssociation, au territoire dott i
voirs d'un gouvernement. Pour eux il faudrait en nt ipays pâssêdant destories incultes et fertiles a les terres 'non-concédées appartenant au ci- est parlé plus haut, où méitme l'on cilna fait ule
un clin-d'oil réduire les idées en pratique, sans te- la fois, sulisantes nu besoins des anciens liabi- devant ordre des jésuites, et cela à les taux de fois nessai, mais avec ilt succès très limriité,
mîîr compte du temps, du lieu et das circonstances taits et 'des imiiigres pour ui grand nombre re ntes modérées, tîaíraichissant ces terres au faute de la coopération de personaces næi
l fallait qtuelque temps à notre admnistration pour d'ainées à venir. ' moyen de dispositions lgisladIs dlu droit de quants et influeiis comme Votre Grandeur. et
Mûrir son plaît actuel de colonization. Ce temps Les concessions primitives de terres cin fiefs Lods et Ventes en cas dc mutation. les fondateurs de 'Association que vous prési-
comme on peut le voir, a été bien employé. Nous 0<1 seignîeuries en Cantada, faites par les rois de Son Excellence ie charge d'observer sur ce dlez, ou par d'aut:res causes dont il niest pas be-
pouvons aujourd'hui féliciterle pays sur une me- France le fureit evidenment dans la vue destjet, qu'elle regarde les terres appartenant at soin de seîiquérir maintenant.

sure pratique s'il en fut jamaisi qui tenl à favori- nci-devant ordre des jésuites comme dévouées à La premiée opération à faire sous ce plansur patques'l ix orjaai, qi eîd àfaor- giicOle ; ruais les siutrlà nmême o oîOI iii fn sjîéCiale dans le Bas- Canada. Recoin- s (l'cwvmieî es vOies(le Coli]iun iv tioniser si;bieà P'établissement, sur les terres incultes i toture Seiriale, trouvent noe naider ai 'rlenieit l'asbolition du Doit de avec lesiIementdsiede e
du la Couronne, do la population suibondante de:de rendre vaine la protection établie ci faveur igonesset exóerisrait eîî pratiqe recomandercdeIl'ire de quelques teminsc i asrici-
nos paroisses. Son Excellence la Gouverneur- des censitaires. Les seigneurs (ui ont contie la suppression du foîds que ces terres étaienî paux à travers ces terrains. e -

Général se plait à reconînaitre quo persoinie n'a doviienneit eniiappareîiec maîtres absolus duIi destinée à produirei'al'ranchislent <es e -liiii Labton qui otvre la comnin-plus de droits aux avantages du projet actuel de sol, dans lequel les censitaires avaient pîetut-Ùtre terres qui retenià concder de 'imosition de tiuep ches limitsoent uer oirmca
colonisation, "quo les descendants des premiers plus d'intérèt qu'eux méies i et les coîncession- Lods et 'Veîites, nme pourrait guère s'accoinplir tiontdepuié l limites orietals dsuxiirene
colons dont les patients et persévérants travaux ci naires ou acheteurs de t'erres du goivernement sans créer 'une réclamation~irrésistible à une extrenité su lec St iv ranCois tijsqur a u i
temps de paix et la bravouro en temps de guerre dans les townshipsquoiqtu'à en juger ,par les pareille faveur chiez les cesitaires des terres et àm ues ie dte oa de condui-

nt tant fait pour l'avaiiccmont et la défense de réglements' consignés aux archives, les coices- déjà concédées. Et Son Excellence a peine a sant à Quec, doit ótrovt de façonSà.fre
cotto parti dclos .do-ainos da Sa Metj io . sions et ventes aient toujours été faites dans la croire q'ue l'Association que préside Votre coliniquer <ntre I'extrénité du lac St. Pran-

vue dle Ifavoriser les établissenments, Ont ress - al 1- is et le chemin dOtter Brook01e distance d1,
La 'Gouverneur-Général oxprime encore danSe mml frister le étatlissntent. o uscs i uGraleur ait et ci vue dbaoiin er, u *pmont e lles int o oe rnemedans an' 'iiueuf imilles. L'intention du gotiverieierit

d'antres parties de sa réponse les dispositions bien- gns sont intrer cee lentpix dque l e ana néoire seblerait Iincuer,avec les mîmes moyens à sa disposition n'est
veillantes des autorités Impériales et Provinmiales a nets fnirc tourner le travailde iCha ue colon et, s is i las dy faire Un bon chemi, mais seulement de' dtifar tumirle'raaldrhau coone9 i s si Son xelnediuopedeqe-'Pinotre égard et nous it que le gouvernmea droi cultivateur ami profit des rprtares des terrais l'on o xcelaenc rdoit onrendrequue venir à'aide des colons ci le rendat à peu

roirii-tande' la pronmpte concessiomn des linés setîllen cuit praticable, ce qiiSe jpeut fairede rccliaer aujourd'hui laplus entiere confianice d( incutes. le prix des terres haussant à mesure terres dans les scignetiries appartenant u ci- en saattatles ambres à la lareci s'ummep fclahIo
pays dans la sincrité de ses déclarations. Nous nous que les défrichement s'étendent. C'est ainsi devant ordre des jéstites, à des rentes fixes ou oabates pieds àalais c ane
éjouissons de tout notre cSur d'entendre ces pa- que l'objet de I plus haute importance publi- d'après les aciennes lois du Bas-Canada, savoir lesoixate-s Pieds anglats,eefaisant rûiler
.oles tombber do la bouche du représentait de notre que, savoir Plcxpanîsionm fiteile et rapide de la <les remîtes oliii ne dloiveint pas être a.cimentes les arîlirbres abattus, et ie doblaant le terain )es-
Souveraine. Nous les croyons dites honnêtement popilulation sur la'sdrtace pays, se trouve sa-! ar suite les travaux des censitaires acttuels sur tle cn Cestre oéra vaille
et sans arrière pensée, et ntous c doutons nulIle- crifié aux inîtéréts de ceux qui specleit sur les les terres établies, euîx g, pour le placemmenîtostr pouro tei emponybe salece-
ment que le peuple canadiemn lus accueil'a avec besoins de la populatiou. Les moyens de cette de leurs familles, sot les us itresss <lais otrpendant sur lequel t petit nombre seulement

une bien vive satisfaction et avec reconnaissance. populatione d'acheter <les terres ie répondant pîas les nouvelles concessions si par rei nes mod- te et ou r un curt enpaceaita Pttete es and prpritaies.d e es red dseps. La ouvrant ain.' tiln cemmi, en jetanit1lest temps qe la confianuce reaisse ete les l'attnteoles paids prapriétaies, il oii est ré-'nées Son Excellence doit entendre des renutes surles cours dFeau ps lionts d'une conmstruction
gouvernants et les gouvernés de ce pays. Noire cotctdócs to cultivms. t t co m iscspqesce fixées au tautx le plus bas possible c paible- ieu dispendieuse, et n faistant des chtaussées
cher Canada, si longtemps tourmenté parédsetrou-eUltcrieure, iliparaiti'uet ceuee setse à ent avecla conservation diu fonts spécial pour dans les endroits iarécagex, on pet à pu <ecitr anda siloigcuip tonmieît pr ls rOt-umléîiemr, l lirit<eîCla jeuumesse s'est luise à le lirélêvemnemit duiquel les terres sonit entre lsfas urruu oe d e ý,oinut eità oti u(la
bles et les discordes politiques a besoint de se repu- émigrnr. -mun dtrereenuu ce titi sonpt lsr is ouvrir ni e rvoie e communication, sur lalgror.~mains du gouvernement comme un-dlepôt Sacré. r
ser, le se remettre dus agitatiouns de la tornite. Le gouvernqleent prossde conicaiativemz.enOtn et si en pariant de Palli-nchiusement de la char- cluee con p er emin On arpentera de
Il lui faut le calme et la paix pour retrouver scs qu'une petite portio( le territoire près dlesétu-gesLodlt permis à Son Ex- e que c r Iemi noe doubebn elots
forces épuisées laits les luttes passées, ranimer blissemets, ilàis il lui ei reste ceonnde'mt en- cellence le 'omi'uprenlre qu'on demande seule- crera imumédiateent au éfnicleUent u '.
son commerce et son industrie, developper ses ri- core assez entre les mains pourt' sumr à un ntque la cnmiiiutation des droits le la Cotu- Onre utnsediaopose de faire acme distinction
chesse, avancer enfin sa condition mxorale et maté- mouvemtientimportanut, dails lequel les laitaîîts rMieice n atx termes-les'pîts fciles et nlne sceux ursut capales de payer poutr la
rielle. La triomphe des principes libéraux et pa- de cette section le la provinuce sont vivemnclit se moins onéreuix, cominpatibles encore avec tentre eux i squinte lesot pae, en au-
vénement au pouvoir de la présente administration intéressés. Soit Excellenice mie charge de vous l'existence' <lui foni- sspéeial,. s'il Ci est ainsi tant qut'il s'ia des octrois<le s nt a e
a été le premier pas-dans cette voie nouvelle ou dire que Sa Majesté la Reine a vivement à cutr 'i rei u ordre de vous 'dire que les' vues de tcntaque'l saira de cté de cinquante acres:

a éé l pemir asan cetevoi nuveleodtdi ,ireu Odichaiquehaitntmale àarede vmnzt-et-un ianls quinous sommes etrés. Les déclarations solennelles le bien-êmite (le ses sujets canadieins d'origine PAssociati rencontrent le plein et cordial con- sera. admis à s'établir sutr le terriioire. aura droitdu gouvenmemeunt sonit auijourdl'hutii dle nouvelles f'ranîçaise et rieni no serait plus agréable.a Son cours dle Sonu Excelleice. àcais quil de actre.
garanties pour 'avenir, De semblables déclara- jxcellence que <e pouvoiinfomer 'otre Sou- ordres nicessaires ont déjà èté donnés • M m

verainue q(Iue son tgouvenement a piutroduireMi pour' Palrenitage dles terres nont-concémes an telleentà désirer
es nestures lui auront tendu à leuruî donniuxer ties les Seignqeuries appartenant- au ci-devant ordre q ous ou en très grand

Elle parlent phis haut ute toutes les déclamations facilités de deverpropriéstaires dans lir pays des jésuèites, situés lais le Comté <e Chauplain partie de Pespcc de ceux mi ne peuvent
do ceux qui jettent encore des cris' de hatine et le inatal. Car eut ntmie temps que le Canada of- et le, agents du 'gouernem ont reçu injonc- [layer pour leurs terres, Ot s iopose le lais-
guerre, pour pêcher en> cati trouble, Nous espé- fre une nouvelle patrie lâ léinîigré du Royaumie- tion le concéder atussi promipîtemîent (u lpossi- ,eux colons qui voudront ni profiter, la libert
ronts que tous les honues bien pensant compren- Uni, et ou'il est évidemmentC de l'iitirét de ce ble. Dans ces conecessions oñ:eitèiil astreindre ou l'occasion d acheter au]Comptant les lois vi
iront les circonsta.nces avanitageuses dans lesquel- pays que si populatione s'accroisso 'Ct s'étende rigiemt les concessionnaires 'à tenir feti et cants voisims jusqu'à la Concurrence le 150
les nous nous trouvons aujourd'hui placés, se rai- Par tous les moyenus possiblessur toute l'étendue lieu, d imnière à Prévenir tout accaparement iar. l'e rreprable endarentu 0etOi serixi le
lieront autour du présont gotiveiernent canadie, de soi territoire, aucune cmlasse, à l'avis le Sonliqui 1îeriettrait à les lîmrticuliers le faire un pro- terre.
et le soutiendront dans la lign de ouIdutile qu Excellence, n'a plus le droit aux a.'vantlages de fit i s'epanut e grandes'étendues de terre. r
s'est tràcé, atussi lonlgtems que cette ligne de con--cette extensionî que les descendants les premiers Et j'ai ordte d'assurer Votre Grntideur de la Comme il y aurait évidemment de l'impru.
duite sera franîclie, honnête, libérale et également colonis dont les pîatiets et persévérants travaux disposition entière di gouvenement à introduire dInce à s'établir en ces ter'es sans avoir les
juste pour tonseshabuitans di pays.--Reu. ni tmttps:dc paix, et la bravoure c temps' e dans le système toute amóéioration qui paraîtra moyns de se procurer les choses nécessaires à

tieunrre, oit,tout fait Pour l'avanceiiit et Ian dé îirable<lais sounopér'aion. ' Ainsi. en actant a vie, jusqu'à ce que le sol puisse fournir la
Bonuaîu nu SictvTAîn t'enuse <le 'cette partie des domnaines tI Sa Majes- que le devoir de iExécuif à l'endroit lu fonds subsistnce, PAgent recevra instructioni de s'en-Mo îtrêtl, 10 jiii, 18,18. tà.quseMreur, lontrl,10um,' . ' 'dîles bienîs' des jstuites >our'ra le lui >crieUtre, quéri r .des moyens le chaque individt qui seJisa Gadu losinu 'E'vêçuc ,e sener1 Pur 'v i isters Com rllon'tralel tcdecLes maux auxquels j'ai fait alluision' lfls haut les Seigneuries entre les mains di gouvernemlient presetera pour avoir les terres. omme ren

comme découlant d'uie dispositiotn.:ml avisée serot subordons au bien puulic, et onM v senemiients sutr ce.poi, les certificats de la
.MoNSErGNEUR, des tei'm'es coloniiales, piaraissenut à Soit Excel- évitera les miatlx dontt le timimie <le l'ssocia- société et <de ses oflciers aturont unie grmanîde v'a.

J'ai Phlonîneur', par ordlre dlu gouîveneur-géuné- lenuce aivuir eui pouur catusîe piicipale lit dól éga- tion prm'sente une Si viv'o poinîtuuro. 'leiir, attenidu que les mnembres de la société con-
ral, de vousu adr'esser la .réponise dle soit excel- tionu dle pîouvoir's qu'en justice pîouur le puetple le Unme seconîde propî[osition dhu mtumnoire, c'est nmaîtrnlt probablcemnt les chmances <le succès
lene:e,'atu mîémoire <lu priésidenmt et <les ollmcier's gouvernuemenît nuirait dû conuserver. danis ses pro- que la colonuisatiounuit.liet. dams la partie dle la a vec lesqîuelles les colonîs commîîenîcer'ont leurs
dle l'associaionî dós 'étaublissemmtents caniadienis pîres mautins. Ent eliet, <le cette mainire, des Pr'ovinicecomnumnêmemtnappeléo les Towînshmips.,opérautionîs, et ser'ont eni état <le letur expliquer le
des townushîips. separe tmniculier's oui d.es.comtpagnuics onît été interupo- La pluis grandte par'te îles terres vacntes danis d:nger' d'entrerendrme utn établissemnt sur les

Son excellentce sfatequme la vaste impjor- sés enitre le gouxvernie'mîent et les colonîs, l'objet cette section dlu pays, Sonî Excellenuce regr'ette terres miuues sanîs avoir quxelquies moyens à sa
'tance du sujet, lat varniété des inîfor'mations que avotué de cetie initerpjosition.óltant bien P'avanice- dle ho v'oir', est sortie îles mainîs diu gouverntemnt; dispiosition.
sa co'nsidêrationu dlemandîait, la nécessité <le bien im ment des établisssemuentîs, muais.le mtobile <les ini- nmias c'est deptiis lontgtempi1 s le désir <le Soit ' Lgenit recevra inîstrumctiont <le réserver' <les
peser' les prinicipies énonîcés danîs le nmémoir'e, la ierp1osés étanit dle nuie servir P'établissemient dlu Eclience' queo ce qui eni reste à.la Cournonnme sites potin eglises, écoles, villages et mtinms,
longue discuîssion <le ses lahns dains lauquuelhe' le paiyS à îles lins dle lucre aux imoyenis de la posi- soit livru' atux fins d'ne active colonmisation. Ce Les premuiers seronit octroyés, et les villages et
comité est entr'é, jountes att désir <le somn excel- tiont <lie le gouivernmemenmt était inuduuit à letur' fuit sanis dotute <laits cette vue qtue le cotivernxe- nmoulinîs seronit établis et dispîosés <le fçonu àlenîce, que la réponse au imtmno.iCe fût claire, faire. '''mtent, il y a .guelquies amîîîes, obtinit île la Com- s'%ssutrer qtu'ils servironit à l'usage atuquel ils se-



SUPPLEMENT DES MELANGES RELIGIEUX.

ont destinés, et qu'ils ne tomberont pas en nio- 1ns ordinaires , du revenu. L'expansion do la à la transfusion d la vie et de 'activité dans le de cet établis nrit mais si la chose est encore
-no ole. populatio dani des conditions de bien-étte et territoire vacant situéau delà. piabl et si, aprèsinvestigation, elle promet

On va ouvrir aussi immédiatement avec une d'indépendance, l'accroissement'n iombro diiu O aurait ýeinre à roire dans les autres pays, des resultats utiles en pratique, <n êtendra le
double rangée de lots de 55 acres, un de cia- peuple le la province, et l'augmentation qui en que dans cette province si peu peuplée encore plan entier a cette localité. La position isolée de
que côté, un autre chemin à travers le centre du résulte dans la force et les ressources publiques, en proportion de l'étendue de son territoire for- l'tablissement, qui fiit qu'il tic conduit à rien
territoire, et formant communication entre le lac sont des objets d'une plus haute considération tile, et dans une partie où Pon supposerait que au-delà dc ses limites, et ses communications
Mégantic et le chemin Gosford, distance de qua- que tout ce qu'on peut retirer du prix de vente les prùdilections religieuses et sociales des liabi- par eau, sembleraient y rendre le système inap-
rante-deux milles. des terres de la couronne. On disposera donc tans les attacheraientt à leur sol natal, un sys.- plicable àquelques égards, enjmnême tempsque,

On tracera des lignes ou chemins pour com- de ces terres principalement en vue de l'établis- tème d'eimigration: ait commencé parmi la jeu- ces circonstances font décidemnent ressortir la
muniquer entre les lots de la profondeur et le sement du pays, et le prix que l'on se propose nesse, ayant pris son cours ver:rune contrée oû convenance de ne pas charger les habitants

principal chemin mais l'ouverture et confection d'exiger est plutôt destiné à servir coninte-un des règne aucune des institutions auxquelles les d'aucun prix qui leur paraîtraient oppressifs dans
en devront être laissées au travail et à Pénergie moyens d'atteindre ce but, et de décourager les émigrés sont particulièrement attachés:,il faut lacquisition des terres. Les officiers à qui il ap-
des colons eux-mèmes. infractions frauduleuses des règlements passés cin effet qu'il existe quelques grands obstacles à partient vont recevoir instruction( de faire rapport

Les colons ayant des fiimilles où se trouve- pour assurer l'établissement et l'occupation des leur établissement sur leur sol natal. S'ils pro- sur le sujet, et j'ai ordre. de vous assurer que
ront plusieurs garçons au-dessus de l'âge de 21 terres. La vaste quantité de droits à des terres veiiaient de causes naturelles, le Gouverneur- toute suggestion tendante au soulagement et 1.
ains, pourront, s'ils le désirent, avoir leurs lots émanés en faveur de personnes sans intention Généril, de concert avec les autres amis du Pavancement de cet intéressant établissement
contigus les uns aux autres. de s'établir, mais avec lesquels il fiallait conser- pays, ne pourraient qu'en déplorer l'existence ; sera de la part du gouvernement.l'objt de i

L'Agent recevra instruction de placer chaque ver la foi du gouvernement,. lesquels droits ont mais puisque les etmpêchements à l'établisse- plus prompte attention.
colon en soit lot, et d'entrer son nom dans un ré- été convertis en scrip de terre, a empêché jus- ment des natifsý du pays chez eux paraissent dé- Les, bords Nord-Est de l'Outaouis prêsen-
gistre, dont il tirera ses rapports au Bureau des qu'à présent les vente des terres d'être pécunîiai- couler de causes artificielles, Soin Excellence, tenît à la colonisation des avantages dont tun
Terres de la Couronne. Le colon recevra un rement productives.. Mais lorsque cescrip aura avec le concours des aviseurs de la couronne en nombre de colons ont déjà su profiter, là Imérie
billet de location qui l'autorisera à occuper le été absorbé en paiements de-terres de la couron- cette province, est disposée. à user de tous les où les terres n'oit pas été arpenîtées.' Les terres
lot qui lui aura été assigné, niais à la condition ne, celles-ci produiront probablement un reve- efforts possiblees pour faire disparaître un mal si cultivables paraissent s'y rencontrer dans des
irremissible de tenir feu et lieu, et avec la cer- nu qui dans les mains de la législature pourra grand :; c'est un des premiers devoirs du goiver- vallees qui interrompent la chaîne rocheuse qui
titude que s'il abandonne le lot en aucun temps être employé à aider l'établissement dui pays, nement et de la législature de faire en sorte que dirige le cours (le cette grande rivière. Dais
avant l'èpoque où il aura droit à sa patente, la et d'autres fins intéressantes et importantes. la prospérité et le bonheur du peuple di pays presque tous les cas, ces vallées, comme le
terre sera tout de suite concédée ou vendue à un Lorsqu'on voudra, commencer des établisse- dépendent le moins possible d'événements qui bassin du Sagiuenay, noe conduisent a rien d'ii-
autre colon. monts sur de grandes étendues de terres du gou- lui,sont étrangers, et l'occupation et l'améliora- portant au-delà ; c'est pourquoi, bien propres

Chaque colon aura droit à sa patente en pro- vernenents, les premiers occupan.ts auront à tion du tcrritoire encore inculte, qu'il soit encore à une colonisation sur une petite échelle et of-
duisant un certificat de 'Agent du gouverne- lutter contre de grands désavantages; il leur entre les mains du gouvernement, ot qu'il ait frant auxcolons des moyens faciles d'acquérir
ment établissant qu'il a défriché et rendu propre faudra tirer leuts approvisionnements de loin, et été concédé d'après de fausses notions de poli- Ics torres, elles le présentect pas les nmotif( de
à la culture seize acres de terre. ouvrir les communications. Le gouvernement re publique, est évidemment le mode le plus dépense que font naître les territoires plus i-

On accordera au colon, pour-faire ce défriche- se propose de se charger du premier travail, clair et le plus simple par lequel ce grand objet portants. ''out ce que les localités semblent de-
ment quatre années à compter de sa première consistant à tracer et ouvrir les grands chemins, puisse s'accomplir, et vers lequel l'attention les mander ou tout ce qu'il serait juste d'y faire,.
occupation. de manière à les préparer à l'action de la nan- autorités administratives et législatives du pays c'est d'y arpenter les terres cultivables à mesure

Ceux qui achèéteront des terres seront tenus, turc, et aux améliorations graduelles qu'y feront ne saurait trop sérieusement se diriger. qu'elles sont en demande, et de .les offrir aux
dans les quatre ans, à défricher et rendre propre les habitant. La première population d''un ter- Son Excellence se flatte que l'appercu qui colons à des prix bas et fixes, d'y empêcher
à la culture un dixième de toute la quantité ritoire sera dirigée sur ces lignes de chemins. précède des intentions du gouvernemeintaisujet l'accaparement, et d'y faire exécuter les régie-
achetée, et ne recevront de patente que lorsque Exiger un prix pour les terres qu'occuperont de la partie la plus importante et la plus acces- ments d'établissement.
cela aura été fait. les premiers colons, serait ajouter à. leurs difli- sible du territoire public qui reste entre les maitns Le Gouverneur-Général me charge de vous

Si les familles comprenant plusieurs colons cuités, et leur ôter (les déniers dont on ne sat- du gouvernement, expliquera suffisamment les informer qu'il y a tout lieu de supposer que plu-
ayant droit à des terres aiment mieux résider en rait faire un meilleur usage qu'eux mêmes. Mais principes d'après lesquels seront conduits les sieurs parties de la vaste région qui s'étend en-
un seul lot, au lieu d'occuper les divers lots, lorsque les terres sont données, on peut s'at- établissements dans les autres parties dui pays. tre la rivière Ontario et les eaux du lac Huron,
cela sera considéré comme tenant feu et lieu tendre à ce que tous les moyens seront employésLes frais qu'entraîne la formation de chaque possèdent tous les avantages que la fertilité du
sur ces divers lots, mais il faudra que les défri- pour éluder l'obligation de tenir feu et lieu.' Il foyer d'établissement, empècheront le gouver- sol et la salubrité dua c.iat puissent ofrir à la
chements voulus se fassent sur chaque lot oc- y aura trop de motifs à simulerl'intention d'oc- nemnent de diriger ses efforts sur uit grand nom-- colonisation. Ce grand territoire, situe en ar-
trové. cuper les terres pour se fier à de simples expres- bre de points à la fois ; et la fertilité, le même rière des terres occupées du Haut-Canada, et

L e gouvernement ayant ainsi préparé les sions d'intention.. C'est pourquoi, il faudra que l'accès facile Les terres ci-dessus décrites, également accessible aux deux sections de la
voies aux commenceients d'établissement du qu'il y ait des agents résidants, revètus du pou]- fait qu'il est désirable que la colonisation qui va Province, est tune localité dans laquelle toutes
territoire et étant préparé à étendre Popération voir de disposer immédiatement des terres aban- avoir lieu dans cette section de la Province soit deux ont un égal intérét. Ce parait être uniob-
du plan aussi rapidement que possible, accep- données par les gens faisant profession de vou- principalement dirigée vers ce quartier. jet d'importance immédiate que de faire tun
tera, il sollicite même la coopéretion de l'asso- loir s'y établir. Son Excellence voit que le Mémoire de la commencement d'établissement dans cette ré-
ciation. Il n'est pas au pouvoir Iui gouverne- Les terres au voisinage, des grands cheirdns Sociëté de Colonisation propose que les Agents gion, qui, nombre d'années après que le flot de
ment pas plus qu'il ne lui siérait d'établir an- une fois occupées, loccupation de celles situées résidants, chargés de poursuivre le système de la colonisatione s'y sera porté de toutes parts, of-
cunedistinction soit oi faveur des colons recom- aux environs devient comparativement facile ; la concession des Terres dela Couronne, soient frira enîcore.dîes moyens croissants de multiphier-
mandés par Passociation, soit en faveur d'au- c'est pourquoi il ne serait pas convenable de dé- à la nomination de ce corps. les ressources du pays ; et cela, avec la conti-
cune classe des sujets de Sa Majesté ; mais les penser les modiques ressources annuelles, dont C'est une proposition à laquelle Son Excel- nuation dui système ci-devant adopté dans la
avantages supérieurs que possédera la classe on petit disposer pour l'établissement lu pays,j lance ne petit accéder. Comme on Pa déjà partie Nord-Ouest de la peninsule Faut-Ca-
d'habitants que la société se propose de favo- à ouvrir des chemins. Les colons eux-mêmes observé, tous les maux que le Mémoire a dé- nadienne, semble, avec les plans que j'ai expli-
riser, et qui sont sujets de Sa Majesté, la met- ayant les grandes voies de communication ou-I crits en ternies si énergiques, sont vertus de la qués plus haut, mériter la prompte attention du
tront en état de reidre la colonisation, enprati- vertes, létablissemement uie foisen progrès délégation des pouvoirs et de la responsabilité gouvernement. La vue de ces vastes ressources,
que, tout ce qu'elle petit désirer de mieux, et, peut accomplir cet objet. Lors qu'il aura pris du gouvernement ; et le succès de objet e encore dormantes cependant, mais qtui assurent
en eût-il le pouvoir, il ne serait nullement né- assez de développement pour être représenté contemplatiou dépendra à un si haut degré le a cette colonie tun avenir de grandeur, est pour
cessaire que le gouvernemen.t intervînt dans en parlement, et pour contribuer au.trésor ptu- L'impartialité, de l'activité et du zèle avec les- Son Excellence un spectacle desplus encoura-
les arrangements de Passociation. pour le bien blic par la taxation ordinaire, il aura droit alors quels seront remplis les devoirs d'agence, que le geants qui ne laisse qu'un regret, c'est que le
des colons. de partager la considération du gouvernement gouvernement ne peut, sans reculer devant sonichiffre limité de la population, et la petitesse des

Il est de la plus haute importance qu'il soit et de la législature avec la partie peuplée du propre devoir, se décharger en rien de la res- moyens comparée aux objets eut vue, empêche-
pourvu à linstruction religieuse et morale des pays. ponsablité attachée à l'initiative et à a mise en ront te pnys de prog essor en proportion die sea
colons ; mais le gouvernemient n'a aucuns crrw prs . richesses territoriales. L'Association, qume. pré-
colns; saisposo goureet n auuos - rès le premier établissement sur les gran- opération des mesures qui se rattachent à un si
yens à sa disposition pour cette in hors ceux des lnes de communication, la terre aura ac- haut intérêt public : le gouvernement émet des side Votre Grandeur ne pouvait rien faire qui fût
établis par la loi. Les encouragemients, les ef- ui. n eran alu as e nirn:i vues si conformes à celles de P'Association, et plus agreýable à Soni Excellence, que la, propo-
forts bienveillents de Votre Grandeur et de vos qui nfcutaie der n pr iro n cela u ans qu'elles lui aient été inspirées par les ition d'induire et d'encoorager la population na-
excellents associés feront, pour avancer le bon- paraitrait donc jtste d'exiger un prix fixeafnt celsean's e cen étés pusurles pares tive de cette partie du pays,, à prendre une part
leur et la condition morale de la population fui- qu'en définitive les finances du pays ne soutfrent représentationt de ce corps, puisquci, les entret- active dans l'entreprise de la colonisation. En
turc de l'établissement, plus qii'on ne sairi plus de l'ad miîi stratlion des terres inctultes. ! nait dès avant l'existence tle celui-ci, qu'il a cla comme dana tous les efforts pour prou-ou-
attendre d'auctue intervention gouvernemare La modicité du prix ne manquera guère d'ex.. droit de réclamer la plus entière confiance-dans voir le bie publi, Soul Excellence me com-atee uiscunrgéepinteraction citer la spéculation et laccaparement, qui ont!la sincérité de ses déclarations. D'un autre vo us ubire on' e ee e com
qju'a harouée SonExrimella vves setisn fait jusqu'à présent avorter toutes les tentatives côté la société avec le mode désigné par elle- nué ou ereq et qe par e-

quae eprouvée Son Excellence des sentouents de colonisation rapide. Il n'y a pas besoin de mine, aura toutes les occasions de prêter la voué( reSouveraine, et que-par devoir
nobles et désintéressés que contient votre mé-chercher un préventif à ce mal, lorsque le prix main au projet proposé pour améliorer la con- attant que par inclination elle vous aidera par

e sure eudemand est l'équivalent de la terre Mais dition des habitants. Petit-être, sans les efforts tol'.eensem'ordonedre o
raC.des oains détabqlisgouement ofere lorsque la terre est en valeur croissante au mo- le ce corps ou de particuliers influents répartis.Son

y d sen des défrichements, et que les prix du gou- par tout le pays, les efforts du gouvernement se- ion, qu'elle est très heureuse de pouvoir vous
incultes, si le peuple en grand nombre nevolie ifori qsu-epéntindecgue-nvoau vernements ne suivent pas cette valeur progres- raient-ils vains nîais avec le gouvernement et nforrmer que,eu s-tic sarsjetlde e loia-en profiter. De fait, il n'y a rien d'important sive, les acheteurs par spéculations, à Moins 'Association, opérant chacun dans sa propre l
à accomplir àcet égard sans union et concen d'une grande vigilance surgissent et réussissent sphère d'activité, on ne peut raisonnablemecnt ,et Sa njst e n eter a n -

tion d s à s'interposer presque irrémédiablement entre douter que le résultat ne soit satisfaisant et lieu- . '
En comparant la marche proposée du gou- désir d'avancer les objets proposés crn ce pa1y.J

vernement à péard des terres sigeuriales otap- le gouvernement et le vrai défrichetr. Ce mal reux. a pris sur lui le pourvoiraux dépenses extraordi-
partenant aux ci-devant Ordre des Jésuites, et ne fait que s'aggrandir outre mesure sous le ré- L'Association, dans le mémoire qu'elle a pré- noires de l'émigration île la saison dernière. Il
celle qu'il est disposé à suivre à l'ézard des ter- gime des ventes a crédit. C'est pourquoi on sentée à Son Excellence, représente qu'il serait y avait du doute quant à la somme de vingt mille
res de la couronne non encore appropriées, .ense qu'il est à propos de tenir le prix lixe, et à propos de continuer, dans les nouveaux eta- livres que là gouvernement provincial crut de-
Votre Grandeur comprendra que dans les cas où si bas qu'il ne soit en réalité aucunement oné- blissements dans cette partie de la Province, les voir ofli-ir pour sa part. dle contribution dans ces
le gouvernement se trouve dépositaire de fonds reux, et d'insister, dans tous les cas, avec vigi- lois et institutions auxquelles les habitants ont dépenses ; mais le gouivernuiment île Sa u1ajes-
spciaîux, il un'est pas préparé à sacrifier ces lance sur la résidence et occupation actuelles, été accoutumées, et qu'ils affectionnen. Sur cet té, ci considáration du projet formó en ce pays
fonds à la politique générale du pays, ce qui se- dans les nouveaux établissements. point, j'ai ordre de vous dire que Son Excellence d'employer cette somme, si le gouiverniement
rait l'équivalent d'une confiscation indirecte: le Lorsque le travail aura été appliqué à la terre, est induite a croire qu'on ne trouvera aucune impérial y renonçait, à promouvoir le grand ob-
même principe s'appliquera aux terres appro- et qu'une portion considérable en aura été mise différence importante entre les lois de propriété jet de l'établissement et de la colonisation dtu
priées aux Réserves du clergé, de même qu'à en état de culture, et lorsque les colons auront qui régnent dans les Townships, et celles qi lterritoire vacant, a consenti à supporter la tota-
celles faites pour les sauvages, les écoles, et au- reçu leurs titres, alors arrivera le temps pour la existent dans les anciens établissements du Bas- lité des dépenses extraordinaires de l'émigration,
tres appropriations spéciales. classe la plus aisée d'aggrandir ses possessions. Canada. Et si telle différence se rencontrait, Laissant cette somme à la disposition du gotver-

Mais dans ces cas le gouvernement n'est pas Alors la terre s'acquerra des colons par vente, à Son Excellence n'a aucun doute que la Législa- nenent le cette province. La dépêche coin-
prêt admettre qu'il y aurait justice ou saine des prix qui l'empêcheront d'être possédée dans turc s'empressera de prêter l'oreille à toute re- inuiniquant cette décision dii gouivernemett e
politique à prendre avantage de grandes posses- un état.improductif, et avec les prix ainsi obte- présentation faite dans la vue de rendre plus dé- Sa Majesté, était en réponse à des communica-
siens territoriales, apprompriées à une fin particu- nus les premuiers colons feront de nouveaux et sirable et plus agréable la position îles habitants tions oenvoyées dle ce pays avant quue l'adresse
lière, poîur les adnministrer on vue d'une hausse plus grands achats do terres incultes. C'est un d'origine française dans les nouveaux établisse- île la société ne fut parvenue à Son Excellenice,
considérable dans les prix. Il est prêt à admet- progrès qui a été observé dans le Canada Occi-~ ments. mais sans l'informnation importante quî'elle coun-
tre, et, en alitant qu'il est on lui, de suivre on dental, où les propriétaires hueureux de lots origi- Après avoir ainsi expliqué les vues de Son tenait, Son Excellence n'aurait pu répondre à
pratique le principe, que ce serait outrer le de- nairement petits, au lieu de subdiviser ou amoin- Excellence touchant l'établissement du pays en l'adresse de la nmanière qu'elle le désirait; et ça
voir d'administrateur d'un fonds spécial, tun pro- drir leurs possessions, ont pu les augmenter par~ général, et eni particulier ài l'égard île la dire- été, entre atutres, uîne desraisons du dóèlai suit-
cédé d'une uîtilité dotîteuse dans le cas d'une des achats de leurs voisins, qui au moyen de la1 tion principale qu'on se propose de lui donner i veu danîs la réponuse, qîui, Son Excellence. ai-
administration particulière, et tout-à-fait impo- hausse des prix ont pu à leur tour devenir acheo- il me reste maintenant à vous fournir, par enrdre nie à le penser, nuo désappointern pas Votre
Iitiqtue et injuste lorsqtue le gouvernement est ad- teurs -et occupants de lots plus considérables, de Son Excellence, des informations semblables Grandeur, non~ plus quie la biernveillanto et pa-
ministrateur, que de faire dlu travail et de l'in- dans des parties du pays, quti, lors de leur pro- sur le bassinî du Saguenay, et les territoires qhue triotique société que vous présidhez..
duistrie des premiers acquéreurs et cultivateurs, mier établissement, étaienut presque inaccessi- baigne la Rivière des Ouutaouîais. La loi, telle qu'elle est auu'jourd'hui, oIl'rd tou-
un moyen d'augmenter notablement le prix des bIcs. Quant à la première de ces localités, j'ai or- tes les facilités dlésirables pour commencer tua
terres qui restent, offrant ainsi aux premiers ac- Son Excellence désire que je prie Votre dire'dle vous dine que Son Excellence prendl unr systènme île colonisation d'après les plans ci-
quéreurs et colons la perspective décourageante Granudeur de faire contraster ce plan avec celui vif intérêt aux progrès des établissemenits dlans dessus~ proposés; pour donner'leur pleine exécu-
de diflculités croissanîtes à se procurer uin vousi- jusqu'ici trop suivi on Cantada, savoir de com- cette sectioni. Déjà cependant la colonisation y tien à ces plans il fatudra fair'o queolques -légers
eage, et les vouant par là à un isolement prolon-, mencer par faire île grandes concssionîs et a conîsidlérablement avancé sotis l'empire dii chanugemrents aux dlispositions législatives réglant
gé et à tous les désavanutages qui cri résultent, ventes en vue d'une subdivision future. Dans le systèune de vendre les terres aux défrichecnrs ac- la cuoncessionu îles terres publiqumes ; mais Son

Administrées d'après atucun autre principe, dernier cas, la terre est invariablement tnmbée, tuiels. P'our ce qui est d'offrir les terres i tun Execilenîce a tout lieu dle croire qu'elerencon-
lesappropriations spéciales do granides étendues entre les mains des spéculateuirs,non îles cuîltiva- taux bien bas qui -sera fix<o et permanlent, et troua l'entière coopérationu plilarlement danis le
de terre, deviennent un vrai grief pour- leur voi- teumrs, et nî'a étè que suibséqgnernmnent distribuîêe d'insister cuir la condhitioni de tenmir feu et lieu, t'onctiouneent pratiqueo îlun systénno, destiné
sinage i mais quand dans la disposition de ces avec lenteur et nîon sans grainde difficulté, à îdes dans les portions, où~ ha propriété du sol sans oc- à empîloyeu' pleinemeont et profitablemnent l'acti-
terres on a égard, autant qu'il convient-aux ini- prix élevés, auîx occupantus qui seuils les mèri- cupation auctuielle serait nuisible, le gouiverne- vité dle la classe agricole dle la société, ai aiumen-
térêts de la société entière, on peut conserverle taienit réellement. Cotte opération a été beau- ment est prêt à suivre les principes que j'ai tâché ter le commerce et à mettre cn. exploitationî les
fonds spécial sans donner lieu àu aucuin malim- coup accélérée dans le Canada Occidlental ou d'exposer à Votre Graîndeurm. Son Excelleice ressotures dormanites de:cette grandel proin~'uce.
portant, ou à dle justes suîjets de plainte, moyen de la taxation municipale ; nmais danîs itmque aujour'ui de renîseignements pour pou- Jai Phlomueuur d'ètre, - --

Quîant auîx terres de la couronne, le gouîver- cette section dle la province, les terres dont oni voir dine jusqu'à qhuel poinît l'ouverture do chie- -etc. etc, etc.
nemnent est disposé à ne pas les regarder comme a ainsi disposé restent dans l'état de nature, nmins, avec concession rtitdolsîltnede.1. LII\AN
une source bien considérable de recette pour ls improductives par elles-mêmes, barrire funeste ch.que côt, pourrait contribmer àha prospérité Secr'fair.


